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' r E Dr. 'A. ROUSSEAU tiendra son
bureau, Hue Notre Dame deuxième 

1 porte de la manufacture tie chaussures de M. 
! Olivier./•- • »«

Le CS juillet lS(ii) a- •28

AL. DESAULNIERS, Avocat, hu-
• rcau et résidence, rue Hart.

M CDOUGALL & 1IOU LISTON, 
Avocats, rue Platon.

DU. E. fi Eli VA IS, Bureau, coin 
des rues llojale et Bonaventure, vis-à- 
vis la Cathédrale.

N< >TA LUI S.

CE QUE C’EST QU’IN U II LAN. m us lu même corde ociu servir plu-I “Au milieu des incertitudes pré-
j seules deux choses pourtant nous pa-

A Epernav, ils arrivent à cinquante, 
rencontrent dix soldats qui les reyoi- sieurs fois.

Il n’y n pas de régiments de uhlan*?. .Ntnl a ( °,ll> ^<î *l,,i 01 tournent bride 1! y a, avec ces gens-la, cent fois J laissent entailles : le triomphe *du 
La Prusse a une année paifaile- ^ plus de péril dans lu sou mission que Tape-Roi et la chute du second em­

inent organisée, qu’elle loge, qu’elle1 _ 0:11 •]‘[s lu a Posent exploite la dans la lési-tance. Soumis, ils nous pire. Sur ces tienx points, nous avons
nourrit, qu’elle habille et qu’elle paye. '• l\ïîl J,r (lu ' * inspirent. ^ Désormais, voileront, nous incendieront, nous as- IVnno en paix. A>s<uémenf, nous ne

Sa cavalerie comprend des dragons, 1 h ^ :i lMK,r tUX a &nbriu‘r MUr ^assi lieront. Rebelles a leurs exigea- saurions dire de quelle nui aigre et par
des cuirassiers, des hussards,—pas de j ( l‘s rou,w» ,lS 'Uiiunueront de nombre ces et leur monirunt les dénis, s’ils ne ' Pie IX triomphera. Nous nVnorona
uhlans. et cl audace. | sont pas dix contre un,—je Tai déjà pas moins les événements qui précipi-

Dans les combats que nous avons en Les villes qui se soumettent a leurs dit, ils s’évanoui roui en lumée. t.aont Bonnnarie; mais nous voyons* * - • . X . .............. ; ;....... .* . - ... ^

j^ALIUOTSc LABA R.LIE, Avocats, r jp E. NORMAND, notaire, rue 
I • Craig, et mlic ollicicl pour le Dis­

trict de Troi.v Rivières, en vertu île l’acte 
concernant la faillite, RjGL

bureau rue Bonaventure.

AB. CUESSË, Avocat, n transporté
• son bureau, rue Koyale, à sa red- — 

ri cure privée.

PA. BOUDREAULT, Avocat, bu­
reau et résidence, nie Bonaventure 

pré»» «le l’Eglise paroissiale.

jnsqu’iei à soutenir, nous avons subi exactions, les croyant toujours soli­
cit s charges de cuirassiers, do dragons b*nas par nnc division ou par un corps 
de hussards,—pas une ch ugo do uli- armée, se trompent l«nt. Ils vont «le 
lan. Pavant, en quête d’une proie, effrontés

Lo ulilan ne livre pas do bataille, ! (îl>mmo ‘U‘s v°l‘*urs qu'ils sont, ot.se 
n'obéit pas à l’or Ire d'un général, ne sallv<-*l,t cofnme des renaids s’ils ont 
s’astreint pas à îa discipline do la vie ! ,I11UV'J l<îH taisins trop verbs, 
d’un camp. : De toutes les forces prussiennes les

Sur les ailes de Tannée prussienne, tdîians ÿont, «*u réalité, la plus miséra- 
en avant, en arrièr»*, A vingt, ironie •»! ^lî moins vaillante. C’est cepen- 

120. 12. HART, notaire, bureau rue cju u'atile kilomètres, des avant postes, dan! 1 i plus fdouUtble et la plus re­
des nuées ,de cavaliers éclairent sa doutée.
marche.—Toujours cl rien «pie des! . L:i T,us redoutable, parce qu’elle 
uhlans ; sème l’épouvante et qu’on la rencontre

Qu’est-ce donc qu’un uhlan r \ |mi,out ;
L i Pui-se est-elle en paix r—Pas un j Ua | 1 is redouté et parce qu’elle ne

uhlan chez elle. La guerre csî-c’lû meule devant aiumn crime, « l qu elle

N oilà ce que c’est «pTun Ulilan.
A KM. lÎMlTIllir.

D" ESILET8 & PANNETON, Avocats.
, bupea«i ru« St .-Joseph, résilience «le g A . CAM I KAN 1), nrtair;, Bureau

ûi.l anneton. CLe Ale-leur* suivront les .9.^ ,ue Craig, même bàti >e que le ! d’un camp, 
circuits des comtés d'Vainaska et de Idas- ;n Oon^titutionnel ”• '
kiuoniré.

«1er Forges.

< < H IM’ 1 !*;i: s.

, XEKIKL M. HAUT & Fils, Cour­
* lier^, Agent* et Collecteurs, etc,, coin 

«!«•* rues Noire-1 ).«m»* «*i Alexamlre.

«pi ü ne menage rien pour faciliter sa 
>a propre ruine. La Providence divine 
>e réserve les moyens determinants 

, r . , d’accomplir ce qu’elle a promis de tout
l.'1'nincrn x i<-:il t!.; rappeler une J icmps : “J’al ronv.-r.-i: lies jjuissauta

li'lin; .•crin- le .’.J sepli'inbre ISUli p i r do lour trône, et j’ai exalté les Imm- 
M. l’abbc M.ir^iitti, ilireoleur de VL ni- l>les.” Nos pères el beaucoup du nos 
h) calloliea do i'urin. (.'e vaillant ser- ! contemporains ont vu l’Iiuinblc Pic 
vileur do Dieu prédisait, d'après des 
Ion nées infaillibles, la chute prochaine 

du second empire, 
ces tonnes :

il s’exprimait en

a
4‘ Tm in, 21 sept., TS(>(>. 

Les journaux de Paiis s'enUotion-

\ Il exalté «le sa prison, le puissant 
Napoléon déposé de son empire.

Au Mexique, n l'Allemagne, à Un­
ie coricspondrnt dans le premier oni- 
ire PEspague, la Russie el Savonne.

nu
pii
La guerre «I Espagne, la campagne de 
I{11>>ie, la captivité du Pape juépa-

nent en toute liberté «le la chute iimni- , rent la clin e de l'onele : la bataille 
Monte lu l’apo-Koi. Le Sit clc. d il que ! de \\ uter'lo«>, le IS juillet, inmine tout

] (f • Bt)l UDAt î ES. Avocat, bureau 
_J» «»t résidence, rue Bonavrnture.

6 1 % PT «

j B. !.. 1101 LD, Avocat, bureau coin 
• dos rues Notre-Dame et Bonaventure.

j déclarée?—Du sud an nord, de l’es ; iamu>se «j ; toutes mains cc qu’on lui Pie IX vient de faire son testament ; l’ccrnse, le jette à Sic. Hélène. Celte
: à l’ouest, nombre (l’oHiiu«.'rs «le cavale- i abantlonnc, pretni de toutes mains ce j |«; Temps lui promet un enterrement bataille de \\ aterloo parut mystérieuse
Irie retirés du service, «-t—notez bien (i11 on Uii refuse. | de première classe. Nous «pii écri- 'à Napo'éon I er lui-méme. u'un

11. Ilot hlM’ON.k Die., Cour- ceci—sans autre fournie «pu* leur re I Ue sont des inaraiuleurset «les coupe- ; vous en Italie, parlons avec mie même la lui ayaui rappelée au jour annirer-
tiuix Km* Platon. Laite modiqu *, demandent à coinman- ! j!l,reis. Ils se répandent dans la carnjia- ! liberté «h I i chute du secoa I euqiire saire, 18 juillet 1S IC, il Acrria très--

t der une troupe de cavaliers qu’ils -e j »r,KNau l°i*L exploitant la lernnir qu'ils | napoléonien. ’ j ému : “Bataille incomprélieu.sihlc !
J H ISSI i:iîS. ; eluig n! de lever, d'«*(|uiper it d'en- inspirent, laiiçioiinant les villes et les | iC La ehute ne saurait être éloignée, j Concours de famines monies! II n’y

ji B. O DtT.MON'l', A vorat b ireau nie 
• Alexamlre.

V0<. DE NI V12 K VI LL K, Kue K ma 
vcMilun*.

innir à ! urs frais. villages, incendiant les termes et Ion il- ! car les «leux causes de I Vxislence «h* a eu «pic des ilisgiùees! ” Il ajoutait.^».;
On leur délivre une eonuni-sion. i latil les cadavres. : cet empire ne subsistent plus. Ce fit ’ couvrant les yeux desesmairs: ut
Munis «le celle commissi m, ce- Us ne se battent me tue pas. rent la gloire militaire et la restaura- , ne m’a manqué «pie quand avait

BVÈR E L< TIT IN VI L L E, A vouât, 
rua Bonarenture.

33
il

E. \ K/l! N A, 11 * i i s> i e r, 'Trois-Kivié* 
rev.

i: 1 .VEN U.

i B>. PAQU IN, Avocat, bureau, rue j 
.i. Bonaventure.
M. Paquin suivra aussi régulièrement le 

circuit d* la Rlvièrc-iiu-Loup.

vieux reines rassemblent des homnic> : Opposer—leur un stunbiaut do resis- lion eatlioliipie. Or, N «poleoa III, un runs>i ! ’’
tous e« mine eux anciens so'dat-, Unis tance, et s’i ^ ne se sentent pas dix lieu de détendre la religion c.idiuîi- j “ Lit bien! «pie Napoléon 111 se
à peu près sans ressouiv •et (pii n’a- (î')n,,c u,b Us tourneront lAeheineni que, la livre a ses advirsaires ; «M, au ' prépare à pleurer I* s mêmes humilia-
yunt rien à perdre n'ont rien à ris- bride. lieu de combattre, il recule, (.’’est en i tiens. Lui aussi verra venir sa jour-

\ oyez l’utiairc d Epernay. allant à Koine rpi’il devenait empen.'tir:, née incompréhensible. “
M iis si on en a peur, si on se meta ; il s’en va de Rome, il s’achemine donc 1 “ Dieu le l’iit passer maintenant

leurs pieds au lieu de se mettre en naluiellement à sa mine. Quand pou-! par une série d’éveuements dont il ne

(jlu»r> j Voyez l’a flaire d'Epcrnay.
La frontière finnchie, iU >e mettent 

en chaise, car s’ils font

A TURCOTTE, Avocat, rue 
Champs.

«les

03 FNOXr T a ss A f I F p..i i en chaise, car s'ils font la geuire à k>l,rs Plyl,s îl,i se meltre en j natmellement a sa mine. Quand l«»n- j par une stun* d événements dont il ne
. f /. ri. V ••t'' i ' leurs frais, c’est aussi t ) c » il r I « * 111* coni- j g ir«le, vous retourneront les pu- de recoin n me i du peivccuter Pic comprend pas la porté**, auxquels

rrois-yjLiviûres. iicininiant .on li.ire.it. i "b <!l ...........  -Iro-l a ions les bonHic . v \ 11, .!. (le Miiisin* écrivait: “ IJona- peul-èirc ,1 no |»-n«u |m? Va-ndra
mu Notre !.).iim*, en arriére «la mi r.,dn »i«- Rne pourra leur app >rlei la hutim.' «! > ’ J'/' '• 1 me de Nancy. puilc attaque le Pape, tant mieux . A on jour ou il y rencontrera le concours
M. Coitfioi Lav-àllu. ” ‘rencontres. L'armée prussienne le* tolère, en présenl, la dime de Pcmpirt* est cer- de fatalités inouïes.

’ 1 1 • .............. ’■* ’ rai'On îles services qu'ils lui rendent 4 ° ,-M* m.... ' — a;,....... i.. u l.u ...en .... .............. ;nr— • .I.es uhlans sont, uutiviuent dit. T
corsaires de terr-* ferme, l/i coinmis- r,; qnalilt; «1 cclàireurs, mais die un

BARIL, Avocat, coin «les rues .^t. 
• Piorre et Bonavrnture. J BARNARD, Arper.t»nr 1 ro"iuciril. i ^ | délivrée au capitaine n'e-î nuire pas j?our eux puis «I estime «jii’i 

. tient sou bureau chez son père, Kue«l«*5 (j.j’nru» U*tlro d *m uque. iront eux m m *s de vergogne.

laine.° Eh bien ! nous disons la 
niimie chose du neveu. I! abandonne

Champ**.
i’roi>-Kiriért^ t srplerabre 1S70.

“ l’M ‘pUU s’enorgueillisse point 
sijiTum' chose qu’il veut réussit au 

gre «lu ses désirs, car à l-« /in, il vei 
ru forcé de répéter avec le Ibndateu

ver
peter avec le fondateur 

de sa dynastie : “l'ont ne m’a man-

T TLD. BELLEMAK12, mocat, bureau 
nie Notre-Dnine, pièa du Téglise pa- 

roL'vsiale.

U>«M H: , r-r <#' \%r> *• ^ -"««u

E PII REM DUFR12SNE, Avocat, bu­
reau, Rue Notre Dame, dund.i Witi.-M* 

«eciipèo par MM. Dulresne R. 1 icrt***, li­
braire#.

A.E. GERVAI5, avocat. St. l’ran«;oi- 
du Lac.

T roi»-Rivières, 222*Tuin.^ » •

F. V. BUREAU’, avocat, bureau 
coin des rues St. Pierre et Bonav

j.

ture,
Ta pin, prés «le l’église pnroissiale. .

ils Pie L\, il liCre Rome, tant mieux ! h 
funérailles du second empire ne tar-

Ce «jn’iD gasnmil, c’est pour eux. ! vous fuyez devant eux, ils vous deront pa*. L'oraison funèbre est
Ils ne *e liait ut que pour h? profit, «ccablerotit ; si vous leur I dte 1 ice prête. On peut la diviser en trois j que que quand tout avait réussi ! ”
I.es nations civilisées ont supprime résolument, ce sera ù eux de s’en- points: Allemagne, Mexique, Rome. ; “ Nous prions les bonupnrtistcs

I i co irse et la lettre de.maupi *, e >a- fuir. ASlemagnc (‘t .Mexique dcdiéanco de j tant d’/lalie que tic France de consei­
lla machine à roudru «h» rx- : sitléiées à jn-le lire comme Porcini- Dons, sas à ces coquins, pour le» la globe militaire; Rome, abandon ver cet article el île. n’en point perdre

pé«lii*r douze pli- du coton à la f..is «*t l.« pi- sa i >n «lu brigandag-sur les mer-. D i qu Is la guerre n’est qu’une ocea-icn complet de ces Iradiiions cathoTupies : I » mémoire. Home est fatale. IJ Ile
fpar«! se i;» régulière. | a oublié h s nhluMs, <*t la Prus-cr en de baîin. Qu on leur .signale une ave • h- ju-*l .'e* la France ne roinjira i'n<téuu premier empire, die le sera

Il u.-i piéiVrahle d’arlicter «Tuu mmuliaml j » rolî1 o. Aussi, dans les uhiiin*. jamais bonne aubaine ; (’’■•si une* meut.; ar- jamais, abandon p;ir iikiikjiic diwccur! | cm mcu/ii/.
résident que d’un commis voyageur vu qm* j ,,,, iu,iU-.Ije tjien élevé, jamais un «è!i « hute el h u lante. Mai - (ju’il s’.ig.sse “ N .q> deun e.-t au soir, la nuit vient ! “N. B. Nous adressons cotte page
les rc para tic ns sont tuiles. gratuiicmeiiL— ei- r d’avenir, jamais ni un *Trand c«ei.ir de gloire? • •• '• . les l’i anyais perdent toute est i ma pour si brève et si claire A Napoléon 111,

I'r PAH L. :1I omj)lc, (j,. j,airio!i>me. ; .. • Les voilà trais rcnties sous terres. je- iiiagnanime qui reetdc toujours. ; en sa villégiature de Compïègne ; au
------------m ------ ------ j Leurs déprédations ch *z nous, ils le. Ce .-ont d« • val- t> *P irm-i*, des pi!- Recul en Pologne p ir crainlc «I- la général Fleury, commissaire de l’en.-

i Eau m: t. \ Fi.onmi: db Murray et répètent chez eux ; c’est,d irt condi- ai , d » bandits. C’est de la “;ra- Russie, recul en Allcmaçmvpar crainte percur à Florence ; au baron cloMala- 
Lasman.—On peut douter avec.i lison ii«»n d’exisienne...,. . \’oi!A-..pourquoi '.caille, en nVi mot.’* ^ du foil Dreysse,' recul A Rome par ret, dans la capit de provisoire; A Pain-

nUj si la plupart rie» fleur» renonnn • ; pnndcnt nn |,.s supprime, sitôt la’ guerre .ter- ‘ Il y en*'aura toujours, car U y a gros crainte d’Orsini, de Mazziui et de la ' bassadeur français A Rome. Nous les
eI1. ' un parfum j.Un pur qm- relui «pie coniinuaiqno • A'gaa aer if.iH ce tn -lier malpropre, cl llév riution. Ou piété nu commandant exhortons tous à g îrder le présent nu­! . .1.1 tr.d.àlt.â AU l?n Uitllliiiir iim» ' * * * * .* .. * - • ' ^ . . * • . • . . - . *. • . . . ■ i. • r . . * _ I .-— , ù mie • hnml : ! toilette ou it in b m «Joii un

turc, ancienne résidence «b* E*u LUenne i,.»utciU- «!• « uU« « aa *b- K i!« tt .-if. r.
! i Vnq.'irû aux essenues oiclinairu.s son pu 
! peut- u • nppelé iiupêiiv*.uî>le, n.adi- «p:

1 «j »îl art m lu sou g«-ni qui iapp.ll»» lu

ALENI b K. 1 > LS A L LN I LKb, A\o- fum des tluurs n r« > m i •*. t i » * u • ; non ■ i • i ! .
r.at, Rivière-«lu-Loup.

. ‘ . Fi til-éîn*, p nui eux, V c;i ‘a-:-il pins la guerre muiliplicru ses ravages, de 11 garde d • N q oleoii 1 r ce.ttn belle mèm de /’/. nita calloliea, afin qu’ils
• ti foin quel(|tie-tins de braves. Eu gé'iéial, plus il y aura d* > vagabonds pour parole: La gu rdc.meurt (tnese rend puissent le redire cm temps opportun et
° ’ V>1 ils n • sôiit que-hardis, e erine.iou les grossir leurs rangs. * • pas, Napoleon, au confia ire, se rend voir si non-, étions dans le vrai.

V bii*r:»n I*. ' .Mais luous-eu toujours; ot ceux tou jours dans le loi espoir de ne jamais Maiigotti. prêtre ”

. . f,nv . , t- • i, uns ri'égntr romiuc rom'rie pour ^a CAIION, A.ocat, M. I ra.,.;.»,.-,!.;- ..... ,..irflll;l , |;i‘ •
• Lac. la i*x- lu nvc-u <l«* l oan.

| romc .omm.iMiq..,-- „„ im.uoh.. ,|uc1,|.im À • Nancy, ils. arrivent à quatre que nous aurons pris, p-tulons-lus ; ce mourir.
_ poulies du «•«•liu oau u* t • toniiant,

.-’est rendu A Bismark, A l’Ius récemment, pendant le Conc'.:
u. - i «.Jour Inan j,.rj 300 ()()0 |V. eu ace •pleut AO,- ne sont plus «les s u Ails ; ce sont des .lu i rc/., même à R ica.soli. Mais ceux le, M. Marge li a annoncé avec a 
*i'«l* Hr 'titU-l OIK) et se sauvent. C’est toujours ceiu’i forbans ; iis ne valent pas la corde qui se rachètent de la >orlenl ne se même fcrmciéM’intuitionquc1 le second

1 ‘.... ' ch* <»a*ni«‘*. “ "■ ipii leur serrera le cou, c’est vrai; conserveront pas. empire ne verrait pas s’achever l’an-
a ° ‘ • !• • t née.

fT-T r - V7r rc rm.rrrr.r> ryr ::~srrx • - .t*- -^-xrrvræzrærjrvrrrrir mnmjsm iww ». n. i

FEUILLETON Combien dura ce sommeil ? deux et de la suivant.* qui .se. mirent A se i celte liqtuMir rcscivcc pour votre go- (duns les tasses de poicclaine, se mot 
' ou trois bonnes heures au moins; car sauver tout eHrayées au faite d«* la sier, .lack.” taieal a cheval sur les futailles qu’ils

qu’ils prétendaient accomplir A Chig- 
well. 'Tel proposa de mettre le feu a

no

“CONSTITUTIONNEL

I lorsejue John Willet se rev. ilia. In ri- maison pour s’enfermer d-m*» un des John, j>nr habitude, articula faible- enfonçaieut, taillaient dans le borna-j la maison et d’y laisser brûler l’an- 
clic lutnièic. du soleil coueh.ml s'élail ‘ greniers. Ces deux femmcsdéélarèient ni,-ni e,-, mots : “ Qui payera ? » i ge, f„rç:iie«l iea tiroirs des armoires, j berge, tel autre de la réduire à une

EL ” -évanouie, 1rs sombres teinlrs delà depuis que IW. Will, t en sa terreur ne | “ Il demande qui payera !” s’écria r.-mplissaient lems poches, paît r- insensibilité complète en l'assommant ;
“ ' nuit tombaient rniiidemenl sur le pay- put trouver qu’un moiio>\llabe pmiv Hughes avee un éclat de lire qui trou- geaieni I’urg-m qu’ils trouvaient ; ils eelui-ei voulait qu’on lui (il jurer qu’il

■ . • -il • * i I . . f' *. < t . . ...... I il.!• i»|. Il, il ,'K' nrlla Lulu I i-od'l . ^'l i<n,l t/.llt ùl o mill I » •• lui Iiaii irm-'l i I r, 1I.\ C ’ — I .

LE TOCSIN
ÉPISODE DES EMEUTES DE 1781

{Suite )

CHAPITRE II.

l.K RRNtOKTHE UK NUIT.

i sn*n*, cl quelques étoiles scintillaient leur reprocher celte fuite. Quant à lui va un hotribl • écho dans celte foule, fracassaient tout, dévastaient, bri- ne bougerait p as ; celui-là préfér lit
d«'qà sur le bleu du ciel. Les oiseaux -a terreur même lui tenait lieude coma- Puis, sr tournant vers John Willet, il «nient, renversaient, déchiraient : plus de bàilionn-T et l’emmener sous bon-
ètâient tous au perchoir, )es marque- ge, il se po.-t a sous le proche «lu Mai- ajouta: “ Qui payera ? Mais person- rien de same, plus rien d’inviolable, j ne garde. On finit pur décider que
rites printanières de 1 i prairie avalent p«de attendant l'orage populaiie, iuiino- } tic.” pins rien d’impénétrable ; pmtout des John serait garrotté sur un fauteuil.

‘ fermé leurs corolles en rayons, le ohé- bile, les mains dans les poches el ou- John promena ses yeux hébétés sur pillards, en haut, en bas, dans la cour, Parmi les meneurs figurait un nom- 
vrrftMiiilc qui enlaçait le porche île scs bliant (jn'il aurait pu mettre une pcite (qus ces visage**, les uns ricanant, les ecniies, cscahidtal les l< ne , me Dunni-. ^
guirlandes exhalait une doubh* éma- avec des verroux entre • l'orage et autres larouches, éclairés par la Incur très, sautant les «scaiieis. tombant de | Ou e.-t Dennis ? cria Hughes.

, nation du parfum», comme s’il eût lui. i «les tombe» o,i encore mal dessinés ■ ions les cûlés an milieu de la salle,] Hennis se présenta avec mie longue
l timidement attendu le i 

ténèbres pour embaume 
i aucun souille n’agitaitCl
| tapissait la vieille mur 

feuilles d’un vert lustré :
ht d« tt paisibl . nuit, ou I ;m. “• accounint pete-mete, eri ou ei g.a.M*• j dans so » fauteuil, spectateur arrachant les sonnettes, frappant A j yeux vers le plafond, iJ regarda p i'-

‘ sîlnt comme une !lî ItS-îJ1,1l1VÏ,V\** ; n ^ V " Utu léfait^lu ravage do sa propriété, I dr »ite et A gauche avec les rouble : tout sans trouver co quM Cherchait.
«''ÎKTÎ mXu \lV e no ié et -,mue s’il eût assisté A quel.pre jeu «Touvantablo désonlre entretenu par} Ma foi, dit il, A moi ns de le prètr 

,r 1 ‘l P . A J. ‘ buile-que... Oui, c’était bien le j dos nouveaux venus, loueurs en puis dre au-dessus de la porte, je ne voi-
. repOUSSe d une main a t au It . . • i . ___ , _________  i Or-iml nnmlirt* nuumirtillt I»!»r nuenimâ rîi»»! ir»i . . .

—On dit ! on dit! répéta M. Willet dait que le brms.emnit léger de ! 
avec humeur... Oui, monsieur, on : joyeuse ^Mterclle dans llte.be. Mais
dit aussi que vous avez vu un revenant j <l"el est donc ee murmure lointain, a ...................
au mois du mars de l’armée dernière ; peine computable encore an bourn,-n- n.poltss-. .p,,,
mais personne ne le croit. , 'H'>n<mt qui sort d’un coquillage a,..... ., ,.lloiïl . tll

__l'ort bien, répliqua Salomon, pi- que sur voire oreille r Ce tuu i mut ••• Saii, ,iù t.st -i
nué à son tour; mais qu’on le croie | augmente, puis il baisse ; il a eessé ,uoj^ (lu’on lu

ce n’en e.t pas moins vrai, l'ont à fait... Mais non, il reeommeu- 
il IV*. mie nous partons nonU «e, il redouble, et le voila devenu un

que 
ou non
comme il l’est que nous partons poor ee, „ - ■« ;*'■■;• *;“”■“** 'V1
l.ondres. Adieu dune, et bonsoir, 1 s«»i.»bre mugissemen dont 1 eebo varie
, , . 1 suivant Ici détours de In mnle. Ah !Johnny !

John Willet ne «
h c«t adieu, ni aecom
tenduient ses amis
te b le aissèrent d» ;
onnt de rire de h ... . , , , . ...... . . .
baillant et se frottant les yeux, il s’en- vieux Joint Widel eût voulu sauge r n
doimit sur le bnne à côté de sa porte, j l’ômoutc, sans les ci is de la cuisinière

Eli donc ! vieux
ah !

vous >

. . . , | torches, <lc pis
M. Willet reconnut et lui qui I marro horrible avec leurs cris, leurs

éton-

bourreau
Enfin Ins acteurs de cette affreuse o;- de Londres ; singulier fonctionnaire

en dehor* de la de la loi pa-sé dans le camp de ia ro­
coux qui restaient * volte et de la sédition.

avant de répon-1 Hughes no répondit pas, mais, sai- 
les accusaient de si»nt lui-même la corde, il garrotta 

consultèrent sur son ancien maître. L'ette œuvre do
vous l’intérieur d - ia maison : vl e, ’ qui |>..r les fenêtres, ils tournaient les ceq.fiU tmi.mnt de John Willet jus-
.Inch, vite, monirez-noas le meilleur. | robinets des barils en perce, buvaient qu u cc qu ils eussent terrruné tout co

prudence parachevée nvocTjaide.dc 
Dennis, qui btnnlait la tète et haussait
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les épaules, les deux meneurs crièrent 
*« En avant ! à la Garenne ! c’est le 

château d’un papiste. ” Ce nouveau 
signal fut répété nu loin, et l’émeute 
tout entière déserta le Mnypoie.

Acghes, avant de rejoindre les au­
tres, avala encore un verre de vin, 
coinrr.c pour ? tin.nier son courage, ou 
vrit tous lc« rohioets îles futailles qui 
avaient été refeirné.* ou oubliés, appli­
qua sur le dos de son ancien maître 
une tape d'adieu, alluma une torche, 
et l’asiinnt au-dessus de ha tète alla 
reprendre son rang. ,

{.-I Continuer.)

tie bureau du Consti­
tutionnel est mainteuant 
Rue (Jrai<r, à quelques 
pas de la Rue du Platon.

Le gouverneur Archibald vient de 
publier une proclamation adressée 
aux habitants de la province de Ma­
nitoba dans laquelle il leur promet à 
tons justice et sécurité. Cette pro­
clamation, dit un correspondant bien 
renseigné, a produit une excellente 
impression et elle équivaut presque 
à une amnistie.

Nous avons une grande confiance 
en l’impartialité de M. Archibald ; 
nous le croyons incapable de se laisser 
guider par les mesquines considéra­
tions de préjugés nationaux et reli­
gieux. Mais il faut plus que de l’im­
partialité pour administrer aujourd’hui 
la province de Manitoba. 11 faut de 
la fermeté, il faut les moyens maté­
riels de maintenir l’ordre et de faire 
respecter la loi, et nous ne sommes 
pas sur que M. Archibald ait ces 
moyens. Par un singulier arrange­
ment, les volontaires haut-canadiens 
sont à peu près les seuls qui soient

des copies à St. Norbert. Partout le 
document cfficiel, qui promet à tous 
sécurité et justice, a été reçu avec 
des marques du plus grand contente­
ment. C’est presque l’amnistie.

Il y a huit jours, les métis français, 
qui ne voyaient rien venir que les plus 
étranges rumeurs,ciurent devoir écrire 
au Gouverneur pour lui offrir leur* 
service* pour l’aider n rétablir la paix 
et l’influence de l’autorité légitime. 
Cette démarche de gens (pie leurs en­
nemis se sont plus constamment, de­
puis un an, à représenter comme des 
révolutionnaires, a été couronnée de 
succès. Un corps de police de trente 
métis choisis, dont dix à cheval, est à 
s’organiser, et l’on en attend les plus 
heureux résultats.

M. Vilhers, ci-deVant de Québec, 
et Q. M. du 2e bataillon, en sera le 
chef, et M. Plainval, sergent-major du 
même bataillon* le sous-chef.

Dans la nuit de samedi, M. Louis 
Kiel, ex-Président, a eu une entrevue 
avec ses anciens conseillers : la réu­
nion s’est tenue dans un endroit isolé 
en haut de la rivière Sale à trente

f „ ' x? . r* i milles d’ici environ. On dit que l’ex-parvenus a Fort-Garry. La compa- f . , , .... . 1 .1 . . . f1 ! president b conseille a ses oc no Moyens
gme du capitaine de BclJcfeuillc Cÿl d’attendre patiemment encore quelque 
lestée à la Baie du Tonnerre et au

réduire avec diligence les principales 
ville» de France. L’exactitude de ce 
plan est confirmée par la prise d’Or­
léans et l’occupation presque sans ré­
sistance d’un espace de 80 milles au­
tour de Paris.

On croit que la même mission sera

C’est en Italie qtl’ll gagna son bâ­
ton de maréchal et le tilre de duc de 
Magenta.

On se battait à Magenta depuis le 
matin; la garde impériale avait été 
écra>ée, no* troupes commeçaient à 
plier, vaincues par le nombre, quand^ 

confiée aux réserves de l’armée de un secours inattendu vint changer l’in- 
l’Allemngne du Nord massée à Cha- suc* ès du début en grande victoire, 
lonr, à Soit-sorts et û Itouen, et posse- î C’était le général MacMahon qui, 
dunt ainsi la clef des cités importantes , oubliant qu’il n’avait pas d’ordres,
du Nord et de l’est de la France. J s’était porté avec sa division dans la Mercredi, 12 Octobre 

L’ex-Empereur prisonnier à Wil-1 direction du canon. MacMahon venait | Trois-Rivières, le se or 
hemsliohe, est avide des nouvelles de faire un coup de tête. Jl lui valut 
concernant la guerre. Il commence à le maréchalaL

Les trottes de demain seront belles, 
si le temps le permet. Six chevaux 
sont entrés pour la trotte de quinze 
milles.

PvcCy à M. Jus. Dufresne, fils.
L'oiseau Blanc, à M. Mch. Loiseati
Duhaimty à M. Pierre Dorion.
Mousseline,-* M.Phl. Poliquin et cie.
Lady MacMahon, à M. Mch. Caron.
Fanny, à M. Jus. Mongrain.

se sentir à l’aise dans son exil involon­
taire.

Ou sait comment MacMahon a reçu 
la blessure qui le met hors de combat.

Il y a quelques jours il a inspecté La bataille de Sedan était perdue, 
une batterie d’artillerie que le. gouver- sans retour. De tous cotés sonnait la 
oeur de Wilhomshohe avait élevée I retraite, et nos malheureux soldats, 
dans les cours spacieuses de la forte-1 écrans, mitraillés par une artillerie 
resso. L’Empereur accompagné de ' dix fois nombreuse comme la nôtre, se 
tout son étal-major, du Prince Murat, : repliaient sur Sedan, 
des généraux Ney, Castel Nericilc,

aura lieu à 
ond concours de 

tir à la eaiabine de l’association de 
carabiniers de la 5èmc brigade de di­
vision. On dit qu’un certain nombre 
de nos volontaires sont devenus de 
très-bons tireurs, il y aura huit con­
cours diirérent s.

Dimanche prochain, la messe sera’ 
chantée pour la première fois dans la
nouvelle église de Ste. Angèle de La 

. Le maréchal aperçoit un régiment ; v..i Pi mercredi 10 octobre Mur I n*
Douay, llopp et Launston, fut reçu J de zouaves qui, pour la dixième fois flèche bénira celle église. ’ AIM. Mi-

Trois-Rivières, 10 Octobre 1870.

Fort-Francis. Une autic compagnie 
bas-canadienne n'a pas pénétré plus 
loin que le Fort de Pierre. Les ré­
guliers ont laissé la colonic, de sorte 
que les haut canadiens sont en force

par le commandant—major. Il a ins-| ppUt—être, se reforme et s’élance à 
pecté tout, et les manœuvres oui duré ; l’ennemi. MacMahon pique des deux, 
une demi-heure ; l’Empereur a expri- arrive à la tôle du régiment et le *up- 
mé sa satisfaction concernant le bon p|je de battre en retraite.—Allez, mes

enfants, leur erie-t-il ; vous vous fo­etal de cette batterie.
Londres, 7.temps, et a repoussé énergiquemeent 

les propositions d’annexion qui au­
raient été mises sur le tapis par un 
étranger. Les bonnes dispositions de 
M. Archibald l’ont rendu sympathique 
à l’ancien chef du gouvernement pro­
visoire, et d’ailleurs M. Kiel n'a ! tenir l’inviolabilité de la propriété in- 

au siège du gouvernement de Manito- j jamais voulu antre chose que la recon- j dividnelle, et que h* gouvernement
naissance 
de-
colonie du gouvernement responsable. ! ques armuriers et spéculateurs avi

riez tuer inutilement Au même ins-
. , . . . . . ; tant, un eclat d’obus lui laoourait laL ambassade prussienne est très •’î • , n. , m • cuisse,surprise (Je voir que. les Etats-Unis |

envoient des armes en France. On y Après le désastre de Sécîan, uo
dit que l’Amérique et la Prusse som > vieux lieutenant colonel, dont les ............................ _ ^__________
unies dans un même effort pour main- bottes étaient plaquées t!e larges ta-1 Le vrnéndilt» «Icfunt avait f>:t an* ch* maria?;*».

lette, les entrepreneur-, méritent les 
plus grands éloges pour la prompti­
tude avec laquelle ils ont poussé les 
travaux.

NÉCROLOGIE.
Nous avons le regret d’annoncer îa mort d’un 

de nos plus anciens et respectables citoyen», M. 
Louis Uodin, Charron. M. Godin est décédé, 
hier. dimnnrh*, iî l’éRo de T0 un^ct 0 mois, 
après une main-lie de quelques jours seulement.

ba. C’est pourquoi sans doute iis 
ont eu la hardiesse de noyer Goulet. 
C’est pourquoi sans doute le Dr. 
Schultz a pu impunément fouetter M. 
Spence, rédacteur du Ncw-Fatton.

H faut que ce régime de terreur fi

aissance des droits de sujets anglais ! américain courait les risques de perdre ! dirait mu 
es métis et l’établissement dans la ! l’amitié de la Prusse, au profil de quel- de Paris:

ch
mailiolé
di-ait mu correspondant d’un journal

(b» sang, et dont la léte était cm- B 1-iisse I>lu.*ic-urs enfants, dont deux M. J. N 
ii il lotte lie lirute* tontes cailiebuté? ,;t Mv!' I‘!“i' GlM!i“OL'c"',unl <k‘B

nisse.

Lundi, les contribuables de Trois- 
Rivières seront appelés à sc prononcer 
sur le réglement de la Corporation
pour le vote de cent mille piasnes en 
faveur du chemin de fer du Nord 
Quelques personnes disent qu’il y aura 
de l’opposition, mais nous ne pouvons 
le croire.

Il faudra, cm Joui cas, ieeouuT à des 
moyens détournés ; car personne au­
jourd’hui n’osera dire qu’il est contre 
le chemin de fer et personne n’osera : traite comme di s citoyens britanni-

Quoiqu’obligés par prudence de
rester hors de la colonie, les anciens
chefs do la population ne laissent pas,
comme vous voyez, de venir faire•* 1

des.

____  Si Goulet était un haut-eana- ! visi,e à !c,irs ?Pns- Us viennent la nuit
... : . . î , ! à cheval, parfaitement armés, et qnol-dicn, nous verrions louîc la pres.-e du ’ . ’ .’ 1 ; ques unes de leurs courses rappellent

I. Haut-Canada jeter feu et flammes et j |l>g chapitres les plus émouvants des 
a provoquer des indignation meetings. romans de Fenimore Cooper. La 

Nous ne demandons pas qu’on imite peur, les Métî* ignorent ce que c’c.-t ;
cet exemple, nous ne souhaitons pas la prudence au nom de leurs familles 

et de leur religion on la leur rrcom-qu’on jette le désordre dans la société, 1 ' "Y '.'■•'B'”" m Y"n|-1 . J . , ’ mande, voila pourquoi ils sont pru-
rna.s nous ox.goons qu’on respecte la j (!l.nts. Non> jIIIIiais, je ]e répète, le 
vie de nos compatriotes et qu’on les gouvernement canadien ne nourra

“ Raconter ce qu’a fait MacMahon 
est impossible. Ju>quVi ce qu’enfin 

Berlin, 7. | un éclat d’obus luieiV enlevé le gros
L’organe de Bismark accuse forte- j }tX mettant i os a nu—une

ment la prisse, le peuple et le gouver-! ('\in.ic kles!*ure, allez î nous disions : 
ment de Belgique de sympathiser avec * dI_s c !ln dieu qu** cet hommo-Ià î 
la France; la bravoure des armées ,, r’ hi foute en friMou, b*s
allemandes a déjà sauvé la nationalité j balles explosible*, et je ne sais quel 
belge ; et elle serait encore en danger, I mr :,n^L* inlernal dont le* Prussien* se
si lu France gardait son pouvoir otlen- servaient l,our l;l Pn m,èic loi.*, tout 
sjf cela semblait ruisseler et rebondir s

lions honorables dans notre commerce.
L * funérailles auront lieu U l'église |.sroi<8Î- 

ale. Mercredi, îi 8j lie urea.
Le Courtier tij Canada est prié tic repro­

duire.

FAITS DIVERS.

ECHOS DK LA G UKKltlS.

Les pluies de. la semaine dernière 
ont fait monter lYuu de plusieurs pieds 
*ur les rivières du Sud, telles que 
Béeancour et Xieolet. Mais la sèche- 

sur | restée va encore épuiser Peau et la 
ioi, comme la grêle sur les tuiles d’un j descente des buis ne pourra se com- 
tv/i1. Il allait de l’avant, il cherchait pléler tel automne, 
la rnor . u Laissez-moi mes amis.

dire que la somme est trop forte. Les 
quelques personnes qui ont intérêt à

ques. Le income de Goulet restera 
comme une tache sanglante sur les

gouvernement
reconnaître les obligations qu’il doit 
à l’héroïque évêque de St. Boniface et 
ù son dévoué clergé.

On lit ila ns le dour nul dt
nous disait-il à nous tous qui nous j*»- Xous appelons l’attention sur la 

vente de lots à bâtir que nous
Campagne \ de Pari*, du l i

s’y opposer, seront obligées, si dl**s ! volontaires haut-canadiens. Il parait ; 
veulent manifester leur opposi- 'qu’il e*t plus facile de noyer un hom- j

me désarmé que de faire face aux l 
fêniens à Ridgew y.

On dit que M. Archibald s’occupe

Bulletin Européen.

T**/? . : i i i i veme lie misa uuur que nous annon-’.s' I diesel tions sous les mods de son cheval pour i • 1 . ...
4 . ! p...... • i . p . i • 1 çoas dans une amie colonne. CV*tl i septem- * * mpecLer d avancer ;— laissez moi ’ , , ,, . . .... r.• . . une bede oecasMin rJ accmerir il suiv)»i rer «i ce> ioi-, a ces d rinces qui se . , .

.... • iMriM •.■(•innunui i m»' j i..w i.’nw Kn <>u

lion, de reeoaiir h des subterfu­
ges et de s’attaquer à des dé­
tails insignifiants du règlement, afin 
de capter les votes de quelques dupe*. 
Nous espérons encore cependant que 
le vole sera unanime.

Dublin, 7.
L’Archevêque de Dublin

pa

: bre : moîi'rer a ces roi-, à ces u rinces qu i se
r. , . . . ... cachent derrière leurs masses d’horr-11 En Angleterre hîs sympathies . l t l l z.1,01,4i r- . . i mes, comincnl un maréchal de Francepour la r rance augmentent thanne ’ . . 11i i,*» /-. , sait combatte et mmirir. nnnnd i! nejour J u u * I opinion. Ou sen aper- . , . ,, ,.. , 1 . • 1. * peut plus vaincre. ” Et d n«»u* disaitI coït au langage des journaux et a 1 . 1 . . . , '* d,‘»... . ' ^ - . . . cela Pn sniiruml MO r*»* cmirirn rl.AM i» r.tl’attitude des Hirelings.

emphtcemenis clan* les plus belles 
parties de la ville.

—Niculet se propose de constiuiie 
une uouvede église, une église inonu- 

C(*^a en souriant de ce sourire doux et ; nienuie.

a adressé une lettre

gens qui cherchent à mettre des en­
traves on qui mettent à leur consente­

lle l’organisation d’un corps de police.
Si la police ne suffit nas, qu’on lui | f1"*6’d,,ns‘,,.'lu?ll1e 11 P"»'0*"
, , . | # ; les outrages faits a la papauté,donne de, troupes bien d.oplmees. i mp pps -

Il est bien certain qu’un crime tel que I n,H, dênèche soeeiale au ifrrtihl ' , - . - v . . . . .i - « i* * i i . , ,* ' i ' ' • i art in prussiens, commencent à cun- “ Non.* gravîmes dans un élan fu- n»1 sérums pas surpris que ce détache­
, , . , . 1 f., ... .' senior i)lus dr moderation au gouver- rienx un monucule de cadavres pour i tuent ont garnison tout • Inver dans

j répéterait pas sans soulever tonsHes j J.e les palais «les J mllencs. I ouïes | n.,mr.nI (,c ,Jl>r|in- nous «endre compte de ce que pouvait I Plie Ste. Hélène, abandonnée par les
• métis cl leur remettre les armes à la u > p ac« .* t imus m ut sont -rinee*. j ” Cependant le gouvernement an- j durer encore la tuerie. Mon sabre troupes impériales. /’/lochela^a est

, msucc.esr » a sortit u ercou- g|n|j, paraît demeurer inactif, et il n’y | ébréché et fumant me tomba d.-s occupé depuis trois semaines à trans­
it pas à compter sur une action sericu- i mains, quand je vis ;\ quelle.* masses porter de Bile aux navires océaniques
se et Hiienee ib* sa part. ! nous avions encore affaire ! La plaine,: (M- qoi reste du matériel anglais*.

” Un Russie également, benreoup I l’horison, tout était noir de pou.-sière ; • Quand il n’y restera plus que la pon­
de «•ymp-ithies pour la France. On ] nous étions là comme des moucherons die qui est transférée nu gouvernement

Il rn coûte à Québec de se décider 
ù voter franchement le million de pias- j
très demandé par le Chemin de Fer XT , . . . , . , , ,#i„ v«wi u it , Nous n’avons jamais hésite a blâ-du Nord. Il y a dans le conseil des . ... J ..." mer les metis, lorsqu'ils ont outrepns-

main.

sé leurs droits, mais du moment qu’on
. , : . ,i ... ... i les attaquera a cause de leur origine,.nent de telles conditions qu’il est im- : , .°^ ‘ , i leurs oppresseurs peuvent être cunpossible de s’entendre. Nous vou ons . 1 ,vaincus que tout le Bas-Canada $»* 

lèvera comme un seul homme pour 
les défendre et ne cessera de dire : 
.lustice pour tous.

mnt à Néridon a répandu lu conster­
nation parmi le peuple. Il v a eu 
quelques escurmoucli* s le soir entre 
des pillards et des soldats.

On craint beaucoup (pic de nouveaux 
revers fie produisent un mouvement 
de convulsion dans 1rs differentes 
classes de la population parisienne. 

Quelques correspondants, mandent à peu près ion*, témoignent des s«»nti- homm s ! 
mems favorable* à la France, à tel ;

bien croire que parmi ces honorables 
cotise.Hcr», la plupart sont animés 
d’honnêtes intentions et cherchent sin­
cèrement le bien public. Mais nous
craignons que plu*iours d’entre eux r . ,
ne se laissent in/lotrncer par des ini- ! I'eS ^ol\ave* dernierde....... _ i.w... •uni.icuir . mure, vu-ux »our lu miccc* de lu Fumet» • Il

f » • f ,i , , ,. 1 ment, qui n ont de qu a Brest, sont Le général Burnside et Paul Foibc* i • i' . , ’Tiniiés personnelles on nVnéissent .irrit.L « \înn,i; crt:r n i , , 1 1 ,, 1 , 0 en est de meme cFune partie de lai arrives, a Montreal samedi soir. Ils .sont arrives nier, porteurs d un lettre , . . .. i o •11 cour, et notamment du I Vu murage un-

u : t avec, un intérêt poignant les di-1 dans un** grande fairmiilière. fédéral les troupes canadiennes erilr*
vers actesdit drame tciribb* qui se» —Maréchal, dis-jo, nous a von* de- fo»i probablement dans Plie.— Miner 
joue sur notre territoiie. Les journaux vant nous nu moins deux cent inidc vrc>

Suicide.—Un iiotntnc du nom de
i . i a I I. t . " ■ » wi m ut < il iu i i iin.i , il ni --- . . » / . i. i » i/i/ij'i il — i | i 4 vj ' I V.« u I ' Ht.

ï dire: en date du 2, que li nouvel r de a , « ........ , • ' . ... ’. L . . : point que récemment ils ont cteiuvi-en a trm* cent mille,capitulation de Strasbourg et di* Fou II!- » !■ • • '. . » 1 t**s pai ia lined on de 1 i pie*sc a mo— i A (• s uaro (** un ia produit un mauvais eflet parmi le \ . . , , f *v, ‘ uiro.ts, un image, i
i,i, i ocrer les expiessions de leur prt*fe- passa devai l les veux fl iitjus di*peuple, et qu’on place des troupes . i . . • -,. r . ' , I'1"', ‘ 1 yeux m nous m'(,.,,1. iî . . j r .ne* . La hauie societt* i ni des mes ions vous n’avoivi recouvréetache- dans les rues pour maintenir l’ordre............. i » , , 11 * uununuiiut

à des considérations qui ne concer­
nent en rien l’intérêt pub’ic.

Il e.*t certain, dans tous les cas, que 
ces hési.ations, ces tâtonnements, ces 
disputes, nuisent beaucoup à l’entre­

prise. On peut dire sam crainte que 
les quatre-cinquièmes des habitants 
de la rive nord du St. Lau­
rent désirent ardemment la con*truc- 
tion de ce chemin de fer. Mai* on en 
trouve plusieurs, et ce n’e*t pas parmi 
les moins influents, qui n’ont point foi 
à l’entreprise, uniquement parce que 
Québec tient la clé de la situation. 
u Québec, disen -ils, n’a jamais rétts- 
“ si dans ses grandes entreprises, les 
u divisions intestines ou le manque de 
44 savoir-faire l’ont toujours empêché 
“de progresser. Montréal a plusieurs 
“ chemins de fer à son service, Mont-

44 real a le Pont Victoria,Montréal a le 
44 chenal du lac St. J5 i erre, mais Qué-
44 bec ne fait jamais rien d’important 
“et l’œuvre du Chemin de Fer du 
44 Nord est au dessus de ses forces.”

Voilà ce qu’on nous a dit et redit 
maintes fois depuis que la question du 
Chemin Ferdu Nord est sur le tapis,et 
la bonne vieille cité de Champlain 
semble en train de prouver que cette 
défiance est légitime.

Au «si, avec ces idées là, Québec va 
continuer à marcher d’un pas rapide 
dans la voie de la décadence, et bien 
tôt elle aura gagné de n’être plus qu’un 
fapbotirgde Li vis.

seront ici ce soir. (Je Bismark pour Jules Favre*. . , . , , »On aticnd Iom autres prochainement. I '«..... i... r....ris— du grund-ilnn !.or.i..-r i|tn ne

P. I V I K U E - H O U O E .

Burnside déclare que ii*s fortifica I i - ,-i j-, , r. i r» • J c . . . . cache a personne qu’il déteste Iran-lone / n onto l . no .1 1.1 .. ■ 1

Nôns empruntons à la correspon­
dance rie M. Royal datée de Foil- 
Garry, 20 septembre, fes renseigne­
ments suivants :

L’enquêté sur le meurtre se conti 
nue, et la sévérité que déploient les 
magistrats aidés de M. McConville, 
avocat de Montréal, montre aux 
brouillons et aux furieux que le gou 
vernement nouveau entend protéger 
efficacement la vie et la propriété de 
tous le* citoyens sans distictinn.

Depuis celte lamentable affaire, le 
colonel Jarvis a défendu à ses soldats 
d’aller sans une permission expresse 
au bourg-pourri (Je \V ini peg, et adon­
né ordre qu’ils eussent à remettre ù 
leurs officiers les arme© à feu qui 
étaient leur propriété privée. Mer­
credi, 14, à la parade du matin, le 
meme officier a censuré vertement la 
conduite de ses hommes, et leur a en­
joint d’év>ter avec soin toute ingé­
rence dans aucune affaire politique.

C’est dimanche qu’a été lue et com­
mentée a ia porte des églises J a pro­
clamation que je vous envoie ci-inclu­
se ainsi que les nominatious dont je 
vous ai parlé samedi. J’ai corrigé 
quelque peu le français de la premiè­
re :

L’honorable AI. Girard a commu­
niqué la bonne nouvelle à la popula­
tion «à l’issue des vêpres, à St. Boni­
face : MM. J. Dubuc et Royal sont 
allés à Si. Vital, et il a été envoyé

lions de Paris sont très formidables ; 
que les prussiens n»» peuvent réussir à 
dresser leurs bat le rie*, à construire 

: des redoutes, pendant la nuit, la 
lumière électrique les découvrant au 
feu des français.

Marseille?, 7.
Garibaldi est en cette ville.

Tours, 7.
Les Zouaves Pontificaux qui doi­

vent se rendre à Tour? formeront un 
oorp* complet de 5 à 6,000 hommes.

10,000 volontaires italiens sont arri­
vé* à Chamberry.m

La population de Tours qui attache 
une grande importance à chaque acte 
du gouvernement américain, e-t très 
inquiète relativement à la vérité de 
Burnside à Jules Favre.

Burnside est à Pari.*, et ou dit qu’il 
doit faire une visite à Crémieux

Berlin, 5.
Une dépêche spéciale au Ilerald, 

mande :
Par la chute de Toul et de Stras­

bourg, ont été interrompues toutes 
communications avec Pont a Mousson 
et les quartiers-généraux.

La guerre a pris un nouveau carac 
1ère. En conséquence, la tactique sera 
de ne s’inquiéter nullement des forti­
fications, mais d’aller droit vers les 
grandes cités et de les investir.

Cette lactique s’appliquera spéciale- 
mentà Lyon», vers laquelle se dirigent 
trois divisions de l’armée de Stras­
bourg, les réserves du troisième corp* 
d’armée et le» réserves de l’Allemagne 
du Sud. Elles ont reçu mission de

chetnent les Allemands.
” Mais il y a aussi un parti alle­

mand puissant, ci le gouvernement 
paraît, avant tout, chercher à tirer son 
profit de la crise que traverse l’Europe. 
La Russie ne voudrait pas voir la 
Pru*se grandir sans obtenir de son 
côté, di*s compensations : sait la revi­
sion du traité (le 18ôü, soit quelque 
accroissement de territoiie du côte de 
la Pologne prussienne.

” L'Autriche nous est également 
sympathique. Mais ton attitude dé­
pendra nécessairement beaucoup de 
celle que prendront l’Angleterre et la 
Russie.

” En somme, nous ne croyons pat 
qu ’«ni puisse s’attendre à une interven­
tion immédiatement efficace des puis

N.;n. répondit-il üoiicein>.-ni, il y K|ie Gi-offrii.n s’est sniriiié I» semaine
i dernière. Il n’avait que 87 ans, et sou 

nous occupation à la ville était de vendre 
•vin-j du lait. Il vivait avec aisance : mais il 

j no- émit obsédé par la perse qu’il devien­
ne raison qu en uouj voyant au-delà «Irait pauvre et cette crainte chiméri- 
dc no* ligne*, d'attaques» chargés par j que le travaillait tellement que parfois 
des nlil:i•?* qui nous aitacpiuient. j sa raison s'égarait. Il y a quelques 

4‘ Nous avons eié assez heureux j jours, il avait transporté tousses meu- 
pmir h Peindre la frontière belge; nous, files à Varcnnes où il voulait aller en- 
voilà sauvJs, mais à quelles condi- j core demeurer.

Il a été trouvé sur un tas de foin 
dans son écurie, avec line corde lui 
ceinturant plusieurs fois le cou ; la cor­
de avait été attachée à un clou enfon­
cé dan* le mur, mais elle s’était rom­
pue sons le poids du corps. Il tenait 
de sa main gauche le bout de la cor­
de attaché au clou, et sa main droite 
renosait sur le pavé. Il était à genoux, 
dans une position demi-assise, les jam- 

croisées, la tête et le épaules pen­
chées en avant.—l'Ordre.

lions I 3 >

L’tr/iicm publie une lettre très in­
téressante, signée de la sœur Marie 
Madeiairm, qui soigne Je maréchal 
MacMahon à Pourru-aux Bois.

Me voilà prisonnière et bienheureu­
se prisonnière, je vous assure. M. le 
maréchal MacMahon vu aussi bienque . ^c 
pos.-ible. Quelle liche eut puissanie 
organisation !

J»*n\d jamais rencontré un malade, 
au-si patient que M. le mar chai Voi-

sances et range res.

là près de huit jour* qu’ils est dans la 
mémo position, et impossible de faire 
son lit qui n’a pas (Je sommier. Ja- 

Paris va être at- I mais une plainie pendant les panse- 
laqué. L’Europe émue nous regarde! m»»nts ; qu’on coupe, qu’on taille dans 
et sa conduite dépendra certainement i cette a tireuse plaicqui lui traverse tonte 
Je celle que tiendra Paris. Une la hanche, et dan* laquelle un enfant 
résistance énergique ne sera pas sou- ; de dix ans pourrait retourner le poing, 
lement le moyen de nous débarrasser ! l’on n’entend pas un gémissement, 
des Prussiens, ce sera aussi le moyen : Quoi qu’on lui donne, quoi qu’on
le meilleur pour rendre possible et [ lui lasse, c’est toujours : Très bien, ma 
pour activer l’intervention des puis- bonne Sœur. Jamais un murmure 
sances amies. contre les causes ouïes effets de nos

- , malheurs. Il a fait ce qu’il a ou etMAC-MA II 05.—RÉCIT D>CN LI CCI'.-CO 1.05 El.. uroit quc au,rc8 |W Qu J
MacMahon a soixante-deux ans. ! , D- s qu’,1 sera en état de supporter 
___  ' ....... ... ....... . ___ . le voyage sans de craves inconven -

—M. Desnoyer.*, avocat, secrétaire 
(lu bureau des commissaires, et M. E. 
M. Archambault, principal de l’école 
commerciale de la rue Côté,sont partis 
hier soir, pour un voyage dans les 
Provinces d’en bas et les Etats-Unis, 
où il? étudieront les diverses métho­
des d’enseignement dan* la vue de 
les mettre en pratique à Montréal.

li a passe quarante ans de sa vie sur 
tous les champs de bataille do l’Euro­
pe, et pendant quarante ans il a fait 
l’admiration de ses soldats par son 
indomptable vaillance. Ses acte.* 
(l’héroïsme en Afrique, en Crimée, en 
Italie, font partie de la légende militai­
re française.

voyage sans oc graves inconveni 
enls, il partira pour le fond de la Prus­
se rejoindre st** soldais malheureux 
Le chef doit donner l’exemple, voilà 
son raisonnement.

— L’armée active à Pari*, sc grossit 
de jour en jour dos débris de Mac- 
Mahon.

Acte de Faillite de 1809.
Dans l'a flair n de

FRANÇOIS-XAVIER ST. ARNAUD» 
et GEORGE RT. ARNAUD, fai­
sant affaire civhcmble sous le nom de 
F. X. St. Arnaud & Frère, commer­
çant!, de la paroisse de Rte. CYneriéVQ 
de Bntiscnn, comté de Champlain,

FAILLIS.
Je soussigné, Nazaire Gagnon, de Chain* 

plain, ai été nommé syndic rn celte affaire.
Les créanciers sont prit*» de me filer leurs 

réclamations d'hui à un mois.
Champlain, 8 octobre, 1870. 54

N. GAGNON, 
Syndic.



Le {fonetitutionuel—eanuou $eiui-«tuaud<&nue

tâxi mm,
HBMtDE INTERNE ET EXTERNE 

POUR LA GUÉRISON
BES

trompes et douleurs dans VEstomac
Ponr Meurtrissures* Brûlures, Teigne, En. 
torse», Enflures dea Articulations, Maux de 
DenU, Éruptions sur la Eare, Névralgie et 
'Rhumatisme,
MAUX DE GORGE, RHUMES

SUBITS, TOUX, Etc.
Fait*?».en usage daastous ces cas et ne faites 
rien saru lui.
^rprene* garde aux Contrefaçons ! Vendu 

par tous les Pharmaciens.
TEltRY DAVIS 3c FILS, Propriétaire

MO N Tlt É AI 
Trois-Rivières. 1er août 1868.—3m.

ATTENTION !
Grand avantage pour le public.

Menassez votre rue ! !

—P est admis qu'une bonne paire de lu­
nettes est un des grands bienfait» que la .scien­
ce a rendus aux jeux qui ont besoin d'aide. 
C'est pourquoi ou devrait toujours ne se ser­
vir que Mrs meilleures lunettes, afin d'éviter 
par ce moyeu les changements trop fréquen s 
et la fatigue qu'éprouve toujours la personne 
qui porte des lunettes communes. Les moins 
chères sont celles qui sont reconnues lus 
meilleures. M. W. A J. Wiiitbfoiid, hor- 
oger et bigoiifDr, rue Notre Dame, se vante 
d'avoir en vente les lunette les plus parfaites 
et 1rs lorgnons les plus justes, savoir : Les
célèbres lunettes perfectionnées manufactu­
rées par Lazarus, Morris & cie, attendu 
qu'elles coubiueut la clarté de In transparen­
ce avec une grande exai titude de foyer. 
Elle sout montées de la manière la plus élé­
gante en or, argent, écaille et acier; chaque 
paire e*1 faite d’après les règles de l'optique 
et c'es: pourquoi les agents peuvent adapter 
res fameuses lunettes a des vues différentes 
parcon espoudanee.

Chaqut paire vendue ici par l'agent est 
ai «alla depuis un au à cinq ans.

Le soussigné désirant se retirer des affai-O
res, vendra pour environ

$7,000
D E• t #

Mer chandises au prix contant,
et un lot assez considérable à 25 par cent 
au-dessous du prix coulant.

De plus il a plusieurs terres défrichées 
et bâties, dans les paroisses de Nicolct, Ste. 
Monique, Ste. Brigitte, Ste. Perpétue et 
Trois Riiières, qu'il verdra à des conditions 
très-libérales, à crédit oi pour argent comp­
tant.

(£/~ Allez voir et vous êtes certain de 
taire des marchés avantageux.

N. TRAHAN, 
Marchand.

Nicolet, 5 octobre 1870. 6m—52

A VENDUE
A U

Vente par Encan
NOUS avons reçu instructions des héri­

tiers HART de vendre par encan public, 
Mardi, le 1S Octobre courant, à dix heures 
du matin précises, sur les lieux.[nie Alexan­
dre] les trois lots de terre visa vis le qunrrè j 
public étant les numéros 4, 5 et 6 sur le plan | 
déport' à la salle d’encan dos soussignés.

Pour les conditions et autres informations 
s'adresser aux soussignés.

R Y AN & RICK AB Y, 
Encauteurs.

LE MEME JOUR, immédiatement 
anré-. la vente des lot** ci-dessus désignés,

SERA VENDUE,

La propriété de Mme, A. E. HART, 
ms FÆmwf

UNE magnifique propriété, en face J» C&-* Fa lai» ‘^c Justice, et prés de la
Cathédrale, occupée par M. Arthur 'fur- 
cotte, comme bureau d'avocat. A part, la 
tnabon qu’il y a et autres dépendances, il reste 
tneore du terra tu pour bâtir deux maisons.

RYAN & RICK A BY.
Encauteurs.

Tr*is-Rivièrc«, 7 octobre 1870. f>3

Club à Patiner
d

TUOIS-Kl V1ERES.

Ans Cft par les présentes donné qu’un 
versement de $5.00 par parts, mit le capital 
fonacrit, deviendra dû et payable au Tréso­
rier, le ou avant le dix-septième jour du 
présent mois.

Par ordre du bureau des Directeurs.

Magasin Nouveau ! !
Les soussignés prennent la liberté d’infm 

mer le public qu'ils ont ouvert, aux Trois- 
Rivières, sur la rue des Forges, vis-à-vis l« 
marché, un magasin consistant en tin assor­
timent des plus variés et des plu? complet* 
d’epicerics, ttl que :
Brandy, Biscuits,
Jamaïque, Sucreries,
Vin blanc, Café,
Vin rouge, Ànis, [,wr/ci
Old Rye, Epicez du toutes
Bière, Vermicelle,
Parler, Homard,
Mêlasse, .. Huile,
Sirop, Marinade,
Sucre, . Tabac assorti,
Thé, Pipes,
Pleur, Raisin,
Savon, Cigare,
Chandelle, Scljin

Nous sollicitons respectueusement une 
part du patronage public, en donnant l’assu­
rance que vous serez servi avec ponctualité, 
aux prix les plus modérés, chez

C. LABAKKR & Fnknw.
Trois-Rivières 17 Juin, 1870. 7

CHAPEAUX & PELLETERIES
a l’eîiseigk» DW

(Signé,) RCBT. Kl ER N AN,
Sect.-Trc

7 octobre, 1870. f)3

A VIS P un Lie
Est par le présent donné qu’à la prochaine 
.session du Parlement de la Province de 
Quebec, application sera faite pour obtenir 
un acte qui narwgc l'appropriation de deux 
cent mille piastres, faite en faveur de la 

«Compagnie du chemin de fer du Nord et de 
la Navigation et des Terres du 8t. Maurice, 
par le enlevant comté de St. Maurice, en 

lîjeux parties égales entre le comté do St. 
Maurice elle comté de Moskinongo, main­

tenant renfermé dans les anciennes limit en 
du susdit comté nommé en premier lietq et 
donner aux deux dits comtés la faculté d’é- 
jnettre des débentures A cet effet portant 
jept pourcent d’intérét par année. 

T#oi»-Riî»4f«»> 7 octobre 1870. 53

a
f ii»S>eau de Castor,

/ •oin des rues Notre-Dume et du Platon
------ooo------

M, LOUIS T/ESIEUR désire averttr le 
public et ses amis, qu’il tient maintenant son 
magasin sur la rue Notre-Dame, ou coin de 
la rue du Platon, dans la maison enlevant 
occupée par MM. Dufresne, comme librairie 
du Journal dts Trois-Rivieres.

On y trouvera toujours un assortiment tout 
à fail varié de chapeaux achetés aux célèbres 
fabriques de QUINOT & LE B ERU ER, 
Paris, CHRISTIE DE LONDRES, en 
Soie, Satin, Parnmata, Laine, Feutre, etc.

11 y en a pour tous le» goûLx et de toute» 
les formes: Prince Arthur, Empereur Napo­
léon, Suez, Alpine, Tyrolien, etc.

Chapeaux de paille, Panama, Leghorn, 
pour hommes et enfants.

Ou achète aussi à ce magasin,au plus haut 
prix, toutes les Pelleteries et fourrures, tell»» 
que: Rats musqués,Loutres, Martes, Visons, 
Pécaus, Castors, Loups-cerviers, Renards, 
Béti H-puante», Chats-sauvages, Our», Ori­
gnaux, etc., etc.

soussigné profite de l’occasion pour 
avertir ses amis, qu’il n’a rien à faire avec 
le magasin tenu en face du magasin de M. 
McDougall.

LOUIS ,

PONT de MASK1N0NGE,
Un moulin à farine 

avec frois moutonges— 

Un beau, pou voir d'ea u 
— Une maison <n bri­
que et outres dépen­
dances.

Conditions libérale»•
S’adresser sur les lieux au propriétaire

AUGUSTIN SAUCIER, 
ou à Trois Riiières à

T. E. NORMAND.
Trois-Rivières, 5 octobre 1870. 52

%

Terre ù Vcg-dre.
• ■. ■■ ■ ■ •

A Sic. Marguerite, paroisse de Trois- 
Rivières, un magnifique Icqéi de terre, de 
quatre arpents d» front sur vingt de profon- ; 
dcur.à vendre à des conditions faciles.

Pour plus pmplns informations s’adresser 
au bureau du Constitutionnel, rue Craig.

Trois •Rivières, 23 mai, 1S70. 1#£

GRANDES TROTTES
SUlt LE CHAMP DE COURSE DE

TROIS-RIVIÈRES,

ans

PREMIÈRE.—Une trotte de quinze 
milles ouverte à tous chevaux appartenant 
à des résidents du district depuis au moins 
trois moi®. Bourse .*{>100. #

Les chevaux qui arriveront deuxième et 
troisième auront aussi chacun une bourse qui 
sera fixée par les juges.

Les chevaux distancés d’un mille n’auront 
pas droit aux bourses. Entrées 10 pour 100.

Les entrées devront être faites au bureau 
du Secrétaire-Trésorier, Rue Craig, avant 
six heures P. M. samedijle S Octobre cuu- 
ranl.

DEUXIÈME.—Une trotte d'un mille, 
trois dans cinq ; ouverte à tons chevaux qui 
u’ont jamais g.i^né d’argent dans les trottes 
publiques ou gageures, en moins do 2,50. 
Pas d'entrées. Bourse, $10.

TROISIÈME.—Trotte d’un mille, ou­
verte à tous chevaux, trois dans cinq. Pas 
d'entrées. Bourse, $15.

Pour ces deux dernières trottes, les per­
sonnes désirant entrer leurs chevaux devront 
donner leur ccm au Secrétaire..Trésorier, 
sur le terrain des courses, avant une heure 
et demie P. M., le jour des trottes.

La décision du Juge qui sera nu point de 
départ sera finale dans toutes les difficultés 
qui pourraient s'élever sur le départ.

Par ordie.
E. GÉItlN, 

Sec réfaire-Tresoi ier.
Trois-Rivières, le 5 Octobre, 1870. 52

A tous ceux qui les présentes verront,

SALUT :

Pierre B Ion dm,
Rue du Platon,

(Prcsqu’en face de l'ancien magasin de 
James Shortis, occupé aujourd'hui par U. 
Martel et Cic,)

Bnu’rljniiîl Æ Dagncau,
Mue du Platon,

Mpieevies et Provisions.

IW. James $lloriis 6tnnt retire des nflntre.«, les sous­
signés profitent de la circonstance et de la snison des n fin ires 
d’automne pour appeler l’attention des acheteurs sur leur assorti­
ment de

FA Kl N HS.
LARDS,
POISSONS,
JAMBONS,
BISCUITS,

&.C,

VINS, T N E,
LIQUEURS DIVERSES, CAFE,
VINS DE MESSE, TABAC,
BIERE, CIGARES,

'COGNAC, SUCRE et MELASSE,
&c., &c.

Et invitent respectueusement les gens de la ville et de la campa-• r • • u• 1gne à faire une visite a leur magasin.

Deneclmiul Mira h

MAGASIN

Offre en venta

Do Assortiment considerable
d'épiceries choisies,

tfî

sib. a. xn&ov
ÉTAnl.l DKPUIS 1850,

HUE MOT II E - DAME.

rti 
®t

5;©

Vins,

Liqueurs,

Provisions,

La Republique Française
Se maintiendra longtemps, à condition 

que chaque famille soit innnie d'une machine 
à coudre du genre de.*

Little Wanzer Sewing Machine
comme celles qu'on voit chez M. D. E.
F II KJON, et qui viennent d’avoir deux 
premiers prix à l'Exposition de Montréal, 
après en avoir remporté plusieurs autres 
aux Exposition* précédentes. Ce sont in* 
contestablement les meilleures machines à | 
coudre. I

Le soussigné désire en mémo temps infor­
mer le public qu’il a toujours en mains un 
assortiment varié de

ATI S.
Le Soussigné étant sur le point de so reti­

rer des affaire*, prie toutes les personnes qui 
ont des réclamations contre lui de les présen­
ter à son Bureau, Hue Notro Dame, vis-à-vis 
le couvent des Ursulines, Trois-Rivières, 
pour qu’elles soient examinées et réglées ; 
et toutes les personnes qui sont endettées en 
vers lui sont aussi priées de lui payer sans de­
lai les montants qu’elles doivent.

EDWARD BURSTALL.
Trois-P.ivières, 28 Septembre, 1.870.

FRWON &
Rue Notre-Dame, 

TROIS - RIVIERES.

Venez acheter. 
Von» serez satisfaits.

I». BLONDI N.
TruL-Rivières, 3 octobre 1870.

C. J. Rousseau,
RUE DES FORGES, • • 

Coin de la nouvelle Halle aux denrées. |

--- - 5
de marchandises sèches de tout genre, draps, 
ca-irifircs. flanelles, couvertures de laine, 
marchandises de goût, chaussures pour daines, 
messieurs et enfants, claques en feutre, cier­
ges, chapeaux de toutes les sortes etc.

D. K. Frigon.
Trois-Rivières, 19 sept. 1870. 45

Province or Quebec, ï 
/>irfnet de Troit-Ithi^res. J

EPICERIES
DE CHOIX,

P»ur la ville, Us campagnes et les chantiers,

Provisions,

Vins et Liqueurs 

de toutes sortes.

Coin Supérieure,
P oxu le B a s-Canada.

Le soutsigué désire informer le public 
qu’il a augmenté considérablement son fonds 
de magasin et qu’on trouvera chez lui toutes 
les épiceries des meilleures maisons de 
Montréal, a des conditions libérales.

49 J. C. ROUSSEAU.

200 CORDES DE BOIS
—o-

Trou-Ririèrea, SO mi 1870. U4

A vendre,

200 CORDES DE SOIS FRANC,
DE trois pied» français,

première qualité, sur la Ri-
vière-du-Loup, en bonne plact 

pour chargement.
Pour les condition», 

S’adresser à
A GÊRIN-LAJOIE,

Yamachiche.
Troi»-Kivières, 21 wpt. 1870. 45

Trois-llivièrcF, 20 «eptcinbru 1670.
ÙU'J L Fuit connu que Léger Boucliur, de la 

paroisse *St. RAiimbé, dans le district de Troln- 
Riviéres, Kcuyer, Notaire public, purs* requête 
mise an greffe fous le No. -116 demande la Ten­
ir d un immeuble situé dans ce District, savoir:

L u terrain situé duns le fief Robert'tant le 
numéro trois cent quatre vi*gt dix sept du ca­
dastre du dit m l, dans hJconcession d«* la petit» 
rivière, coté nord, dans la paroisse Ste. Anne 
d’Vamutbiche, ayant environ quutre arpent* 
une perche et (juatre pieds dr front sur cnviion 
seize arpents de profondeur, aujourd'hui borné 
en front à Madoïc Gélinas, Keuyer, en profon- 
au ^rrand iuisst.ui et à la petite Rivière Mnchi- 
t l»«-f nu sud h Zéphirin Rolleninre et au nord à 
Joseph Dellcnmre, b* quel lot d** tçrrc n’est pas 
occupé depuis environ dix ans, lequel dit Léger 
boucher allègue (pic par et en vertu du cadastre 
du dit fief Robert et par acte de concession du 
dit terrain il a été constitué une hypothèque sur 
l'immeuble ci dessus décrit pour la somme do 
cinq chclins cinq d niera et trois quarts cours 
act tied de cens et rentes üeigneu riales, mainte­
nant rentes constituées, réclame du propriétaire 
actuel du dit immeuble la somme de trente six 
piastre» et vingt contins cours actuel, qui lui 
est du pour vingt neuf aimées d’arrérages tie cens 
et rentes seigneuriales finissant le vingt quatre 
janvier mil huit cent roixante un, jour auquoi 
le cadastre du dit fief Robert a été fait et prépa­
ré ot pour quatre aimées d'ancrages de rentes 
constituées échues depuis la confection du dit 
cadastre jusqu'au trois février mil huit «eut 
soixante cinq.

Le dit Léger Boucher allègue de plus que le 
propriétaire actuel est inconnu et «fne Je pro­
priétaire connu depuis la (Lite de la confection 
du dit ‘udastre* a été le nommé Kticunc Jacques 
lié roux ou hoirs et ayant cause.

En conséquence, avis est donné au proprié­
taire do l'immeuble, de comparaîtra (lovant 
cotte Cour dans deux mois h compter de la qua­
trième publication du present avis pour répon­
dre n lu demande du dit Léger Bouclier, fnuto 
de quoi U Cour ordonnera que le dit immeuble 
soit vendu par décret,

Certifié
N. A. DUBERGER,

Député l’rot. Cour Supérieure, 
District de Trois-Jvivières.

[3me. Publication.]

Les soussignés Tiennent de recevoir et 
offrent en vente à leurs deux Magasins, (dont 
l’un à l'enseigne du Pavillon Rouge et 
l’autre presqu’en face à l'enseigne du Ta- 
vii.lon Bleu) un assortiment considérable 
et varié de
Nouveaux Draps,
Nouveaux Tweeds»,
Nouveaux Casimires,
Nouvelle» Etoffes,

Nouvelle» Untine», 
Nouvelle» Flanelle», 
Nouvelle» Echarpes, 
Nouveaux Cbftlcs, 

Nouveaux Plaids,
Nouvelles Soi rie».
Nouveaux patrons de Jupons, 
Nouvelles Collerciles en laine,

Nouveaux Winceys, 
Nouvelles Indienne», 
Nouveaux Shirtings, 
Nouveaux Cotons, 

Nouvelle» Etoffes à robe»,
Nouveaux Mérinos,
Nouveaux Cobourg»,
Nouveaux Lustras, .

Nouveaux Drap» de Moulons 
Nouveaux Draps d’Actracao, 
Nouveaux Velours, 
Nouveaux Velveteen».

■DE PLU»

Uu magnifique assortiment
DK

^Chaussure», (^Claques, (J^Feu- 
tre», 03-Bns, (fc^Gants, (fc.Dc- 

mi-ChMe», (fc. Coton- 
filé, Etc.. Etc.

1«T0» *>

COUVERTURES de aine de la célébré 
Manufacture de •* Cornwall.”

Hardes,
(&• Casque», (fc* Ca*- 

queiie», (fc»Mouchoirs, O^Cra- 
vatie», (fc. Etc., (fc» Etc., ^ Etc.,

Aux prix le» plu8 Ras.
Av Pavillon Rochïk. Ad Pavillon Bl»o.

Friffon & Frcre*
40

A VENDRE OU A LOUER
Un moulin à scie et à farine

Muni de deux paires de inoulanges avec un 
BON POUVOIR K’EAU, uinsiqu’un LO" 
PIN DE TERRE de quinze arpents de 
long sur neuf de large renfermant une belle 
suer» rie. sur la grande RIVIÈRE MA- 
♦ ’IIU HE, d«tii« la paroisse St. Barnnbé, 
ccmlédeSt. (Maurice.

N. B. On pourra louer pour le nombre 
d'auuées qu'on voudra,

Conditions facile*,
S’adresser à

FRANÇOIS PEPIN.
St. Barnabe.

Trois-Rivières, 15 sept. 1870. Ini—43

GRAND ASSORTIMENT
DK

P diet nies & Cllapeauz,
Souliers rnoux et mitaines9 

Victurines et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
Hermine, Su\, &r.

Capots de chat saurage, 
Et de Castor,

lîohcs de hvjfle et d'ours kc.
Le .soussigné payera, a son magasin pour 

les pelleteries et peaux brute» telles quo 
Visons, Castors, Bêtes puante», Martre», 
Loups-Cerviers,Orignaux,Pékan», Renards, 
Caribous, Loutres, Bals-Musqués, Slc.,

(LE PLUS HAUT PRIX

Du Marche’ de Montreal.
Trois-Rivières, 12 septembre 1879.—4*2.

H. L. BUREAU,
Rue des Forges, en face du magasin d» 

MM. McDougall.

E T A H L I
K N

1854.

Prkmikr prix%
R

L’EXPOSITION.

Henri M. BalceR
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER.

Vu la grande dépression des affaires nur le 
continent, le grand et magnifique assortiment 
en pelleteries pour dames et messieurs, tel

CAPOTS
de castor piqué, cbat sauvage, loup-marin.

MANTEAUX
de dame en mouton d» peise, astrakan 

hermine, seal-skin.
Chapes, victorines, manchon», caïques, ea 

. en vison, martre de la Baie d’Hudson, 
hermine royalersral skin fin,loutre, rnoi- 
ton de Perse, de Crimée, de Russie.

ROBES
de buffle, tigre, léopard, our» noir, etc.

GANTS ET MITAINES
en loutre, castor piqué, kid, orignal, etc.

SOULIERS MOUS
en noir brodé et pour chantier, etc.,etc.,etc.

Sera vendu !«ans réserve en bas du prix 
coûtant dans le courant de l’hiver, pareequo 
un changement dan» les affaires de la maisou 
est contemplé.

P.S.—Pour toutes les pelleteries et peaux 
qui seront délivrées à mon magasin, jusqu’au 
premier de Mai prochain, comine

Martres, Visons, Pékans, Loutres, 
Castors, Bénards, Loups cer- 

viers, Ours,Rutsm usm/és, 
Botes puantes, Ori­

gnaux, etc , etc.
.le payerai le plus haut prix do marché 

de New-York pour l'Exportation directe e» 
Europe.

HENRI M. BALCER. 
Trois-Rivières. 12 Sept. 1870. il

ANNEXION TT
ANNEXION f ! 
ANNEXION ! f

L« meilleur moyeu d'aimar 1m

Provinces Maritimes,
C’est de mang;©r d«t

lliiitrcs du Golfe.

HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHES

HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHE»

HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHES

CHEZ

Félix Décoteau,
RUE DU PLATON.

Tro«»*Rivière» Sept. 1170. 44
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Lu < 'onstitulionncl-ICciilion Semi-Huetidiciuic

MitïÆ '
Arrivée et Depari des Malles 5

POCJK 1/KTK

A ctnniucnccr du 25 Avril 1870, jusqu'à 
nouvel avis, les malle* a riveront et so ferme­
ront h ce bureau, connu nuit :

Arrivée Dépnrt

Vi

Province cle Quebec.
CHAM It HE DIT PARLEMENT.

BILLS PRIVÉS.
1 Hullo povr Monli.nl.)

Québec et Sore! par Li
tv/itix à vnjietir, qiiüt.! 8.00 A. M 8 00 I*. M

2 Malle du chemin tic 
IVr, pour le*» Tmvn- 
rfhip*. b* Ilnut-Oiilindnj 
et les autrui endroit*
Hiir lu ligne du liiaud-i
Truuc, quotidienne. j 8*3.0 A. M.j Midi.

3 llivo Nord-Oueit 15 r-
thier, et Sorcl, it«\. 
quotidienne, excepté
1-* lundi......................  10.00 A. M .1 .oo A M.

4 Départ des Malien pur i
terre pour J»t'< unCour,
Ucntilly, St. Pierre b -
B* c«ju* t h, I.otbmiC'iv, 
jusqu’il Lûvis, lu lun­
di, mercredi et vi-n- ii

drvdi à......................... 0.30 A. M
Elles doivent nrrivur 
n Trois - Kivii r v- !«• 
mardi, jeudi i.1 uniuedi 
Il ...... ...... »... .. 10.ODA. M.
St. Etienne et Siuiwu- 
uignii, mardi, jeudi et 
wimedi ......................... 10.30 A. M.
St. Milurieu, munli. 
jeudi et »«Aiuedi............ i U.30 A. M.

INFORME le public qu’il est sur le point de laisser Trois- 
Rivières, et qu’il vendra au-dessous du prix coûtant

Son Assortiment si varié
i
i consistant en :
I •

epincsi.es en or,
PENDANTS D’OREILLES,

JONCS,
LOQUETS,

CHAINES,
KPLNGLKTTKS,

ROUTONS DE CHEMISES,
BOUTONS DE MANCHETTES,

LES personnes qui se proposent de s’adres­
ser à la LË( ï ISLATUR E de la Province 
de Québec pour obtenir la passation «le 
BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, partant 
concession de privileges exclusifs ou de 
pouvoirs de Corporation pour les fins coin- 
merciales ou autres, ou ayant pour but de 
régler «les arpentages ou définir «ici limites,

1
A ¥ I

AVIS est par Je présent donné que la 
Compagnie du chemin de fer du Nord et de 
la Navigation et des Terres du St. Maurice

./ VENDRE
Argent comptant on a ché»it.

Une terre de six arpents sur vingt, dam 
la paroisse de St. Zéphirin de Coin val, bion 
boi*ée en pin à billots et en grosses épiuetUi 
rouges, pour bois plat ; ce bois peut être mis 
sur la Rivière St. François ou la Ririèrt 
Nicolet, et même sur une petite rivière qui 
passe à un arpent de cette terre, et qui torn, 
be dans la Rivière Nicolrt.

Aussi une autre terre de 9Q aipents, daiti
(Icinandvrn à la prochain,: .SVMiou de la le-* la même paroiwe, «ir la R.v.ère St. F ran - 
gislnluri: il« Québec, les an,onde,nets t«i- ÇO,5, dont la mollit environ ,st en tc.re fait, 
va,ils et autres a aa charte : et reMc en bo,s ,lcbout-

I. A prolonger jn-qii’au 1er janvier 1877, 
le temps pour la completion «lu chemin et des
autres ouvrants.n

‘J. A accroître jusqu’à cinq millions de
ifglcr «les arpentages ou Ueîimr «les limites, piastres le capital social «b; la Compagnie 
ou ,1" faire tonte chose qei aurait l’effet de I avec pomvoir dY-mettre des Jîous.f Bonds) et 
compromettre les droits d’autres parties, sont d’liypolherpier le chemin et les terres pour

etc., cî<\. CU*.

C. K. IHiDKN,
M. I*.

Trol**-Ri viércn, nmi l 1870.

GRANDE REDUCTION !
A U MAGASIN DE

L. K. GERVAIS.
A L’n.NSUIGNR DV

Rue !8Mre ©a me*
Tout /'assortiniait valant jilus de $30,000 

et consistant, en
Drapa,

Casimir»,
Tweeds canadiens,

Imitation d« muuion, 
Etoffes à manteau,

Mérinos français,
Elolies à robes,

Aussi mi grand nssorlimcMit dus CELEBRES TENDANTS 
D'OREILLES et EPINGLES en JAIS de WHITBY.

MONTRES D’OR A SM 2. 
MONTRES D’A RUENT A $ (h

Le tou! sera rendu (ttr-defisous du prie d'achat.
' OG Venck vois* î

T roi»-Rivières, 13 .J n i I U* t 1870. 10

d'hypothéqur
par les présentes notifiées que, par le< règles jc ûjùme montant, 
«lu Conseil Législatif et «le l’Assemblée Lé- 
gi.-lalive (lesquelles règles sont publiée- 
au long dans la “ Gazette Ollicielle d•; Qué­
bec),” elles sont nquisc- d'en donner 
DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant claiic- 

I m 
I
de Québec,” en anglais ut eu français, et 

, nus-i dans un journal anglais et dans unjour- 
, nul fiançais publiés dan* !»• district concerné.

«•! <1#; remplir les formalités <j ti y sont iw*n- 
tionées. T.»1 premier «*t le dernier de tel*, 
a;is devant être emovés au Bureau des 
Bills Privés «b: chaque Chambre.

'l’ont.‘s pétitions pour Bills Privés doivent 
i être prése ntées dans les trois premières 
' semaines” du la session.

•3. A changer la jauge ("nage) du che­
min de f> pieds six pou ce a a quatre pieds huit 
pouces et demi.

I-. A chiner le droit «b; construire sur les
iv• -nL ffilLtiurti meni lu nàiiirë ëi iv.GiL I ro1'' ’ ,IVa" nt.vigr.bles «les punis sum. labliem

dite demande), dans la “ Cazette OlTu ielle "lob,les; L ,:"-anl d **"« ,wull"r
pour qu ils n interceptent pas la navigation.

a. A donner 1«* droit aux détenteurs «le
Bon-, sur lesquels il n’aura pas été paye d’in-
tei(As,d’élire des Directeurs et de s’emparer
du lu direction- des affaires «lu • h;*min.

JOSE PI 1 CA UC MOX. 
Président C. F R. X. X. T. St. M. 

t iuébec, 21* août ! 870.

Pour les conditions s'adresser an Soussigné,
M* E. IIART.

Tiiais-RivifcRES, 10 Dec. 1869, 7}

O T T . V W A*/ ’D

JAMES A. «OUIN
Proprie ter.

Three Rivers, juna 9 1869. *j

BO UC 11 L R de BOUC 11 F. R VJ L L E,
( rrcffnr d«i Con. Lég.

G M. -M U IR,
( îrtHier «1«: l'A-s. Lég.

Québec.d-Juillet 1870. 12» •

mat ...........

m

îooes, // vv
Winceys, etc., et cl \ \
ne (rllAXDE R R- ! ‘ LR VL;

/5*

«
B

SE K A vendu à une 
DUCT10X, d'ici au l'IUlMUlli F/3- j
Vli JER prochain ; de plus, toute person 

ne achetant pour .$10 et .m-dclà, au coirp- 
tant, nura droit n un escompte de b par cent.

Un grand nombre «le coupons accumulés 
pendant les deux dernières sai-ous, seront 
vendu* à un grand sacrifice.

TcoiVRivièrcs, G décembre 136$.

o $y --fi.—* G..«S

M
\:V - P 1

m? ? ? M &■ - S • J* - . * ^ ...

i ^ G • L • -, -A:V>3

% Chaussures !Chaussures !
IL

B’Icie «E ss E* g sdmi-,
Remercie -es amis et I»; public «1«; l’encotira-

Pilules Végétales-
SL’CRtES DE

LE ( i RAND REMÈDE

Pour lout es Us Maladies
5

gemeut qu'ils lui ont donné et les infüime 
qu’il tient d'agrandir son établissi-mcnt, afin i DE L’ESTOMAC,
«le pouvoir,s'ii « st possible, les servir encore ■ ÎX J’E.SITNS,
mieux que par le passé. ( ET DU FOIE.

Il a ajouté à son établissement un MA- -----------
<iA8’I.n et une LOI I IQI !:. «IcSJ-R.LIEB Renfermées dans «l«*s fioles de verres e<

î'jl un ni(ij>(isin de cuir. garanties pour se conserver

V.'- ~ —-*.• J

;ri
i l:n ù^’l %
r ! • - ^4 î. ------ »

dans tous les cli-
Qne les acheteurs fissent une visite à son rvi , . ,na!*‘ . .

6tah!i-M ineiil, , l .1^ seront co„I. ni,. j ( L‘! 1 l!,,,eV° l,r,;l':treRSl «P1 «•*»«»*
M . ! : o!iil;„l|t! |n ut venir. , gros \ lnci|. . I'°"r 0I'! rer■K™*r) ;iVor !?. Iù‘ 1 !,r"^

leur marché que leu marcha,,.!» de Montreal i f""1' ,1" ,î:i <leBn*toi,
* dans tout» s b*- altections provenant d humeurs

» p i rois- Li vie res 6 Juin 1S7<L 3 viciées ou d’un sang impur. Les malades
/ ^ f. > t* fr % 3 ack _____K’ax fuit tJTiaï’ft* e* 9___ h*» plus abandonnés nu doivent pas déicspércr.^ P I 1 1 ¥ ! % Z 1 C#mB *------- i Sous l'mllficce du ces «leux grands remède

R T Va ti a. Wv 1 _---- ------------------------------------------------------ des maladies considérables, connues jusqu’il

DK IIISTOIHK

: Ch\ Xÿgs mtl0% sM?
• ‘ :X/y *«£$***

R § ^ T O D.

EN' G II ANDES lîOUTKI I«I.KS, I.K (il(AM)

comme incurables, disparaissent promptement
; et d’une manière permanente. T aiis le*

DE TROIS - RIVIERES. maladies suivm tes, c«*s l’ibdes sont le remè-
r ..... . . «I«- lu plus sûr, le plus prompt ot le meilleur *niilia premiere livraison vu ni de paraître. •. • . • / i •. . 1» i,, 1 . ait ïamais etc prepare. Ou doit y eonrir sansElle mderint J 20 ppgus < t 3 gravures tiret s , , 11 Jf i._.. ... » » i reta i. •Purificateur du Sa n //! lie-» i. m.-.-ou s'abonne chez :

. . 1 j Ms. Dufresne, frère-,libraires 'Trois-Rivières
r.sl sp, r,element recommande , B. M;(11,t:aii|,, notaire..................... Omüly

31. F. ! .. Caisse,
Ci-devant Professeur et Directeur au Collè­
ge Commercial d«» •Stanfold.olli e ses services 
i toutes personnes de tout âge rt dr tout 
fexe qui en auront besoin à domicile ou au­
trement.

Pour plus ample* informations s'adresser 
au bureau du “ Constitutionnel'' ou n A. 1 
L. Desimlniors, Kcr., M. I*. F.

Il sera prêt à ouvrir scs classes à premiè- i 
rc reifuisiliott.

T’rois-Kiviôres Î8 Sept. 1870. 48

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CïIl.Z

n

U, i
L B y H i Iüj 11 h f f :i L* m\ | M

ii 1 LI WyHÜ
AGENT POUR

T H O ï S îî î V I E B E S
---------- oooooo-----------

y

! t Juanil le sang e*i i p 
« utravée, et It - humeurs rembics moins saines 

1 par le- sri'iéliou- lourd* - ( 1 gras.-es de- mois 
i d'hiver. C’e lemcde sûr quoi

Oi

Acte de Faillite de. 1809.
Dans rntVain* do

NAPOLÉON DUFRESNE, marchand. | 
épicier, de la cité de Tiois-Rivières,-

Failli.
l.r failli m’a fnit une cession «lo •« 1 i, m, ut 

le* créancier» sont notiii,> «b su ri unir ù m«*n 
bureau, Rue Cini;r. • n la dti du TioL-ltivi»"rus, 
mercredi, Ih 12 Octobre pro bain, .. dix beurra i A il IO 
cl® l’iivnnt midi, pour irevt ir en état dca uffai- ü y |\ 
reri du failli rt nommer un pyndic. 1

Trois-Rivières,28 «vnt. 1S70. 49
T. K. NORMAND,

Syndic provisoire.

Ou pent aussi so procurer, élu z M. \N luloford, toutes espèces de liijouto- 
brilimites cl e«doie«*s.
Trois.-Rivirres. I Juillet, 1869. n— I

.-Ûfc îT.• v*v*/, ver». .. ...U .1 -» <----^ 4 -, A

SeJ'k. SieM.

AUX ENTREPRENEURS

Acte de Faillite de 1609.
Dans l'affaire «le

FRANÇOIS-XAVIER ST. ARNAUD 
et GEORGE ST. A RNAUD, fai­
sant affaire ensemble sons le nom «le 
F. X. St. Arnaud Frère, commer­
çante,1 de la paroi—c «le St#;. Geneviève 
de Baiiscan, comté de « l.nmplniu,

FAILLIS.
Les faillis «n'ont fait nue cession «lu leurs 

biens et les créanciers sont notifiés de se rûu- 
unirau siège des affaires «!c> faillis, jeudi, le 
sixième jour «l’octobre prochain, à deux heu­
res de l’après-midi, pour recevoir un état des 
affaires des faillis et nommer un svndic.

9

Cbnmplain, 23 septembre 1870.
N. GAGNON, 
Syndic provisoire.

---o£>>d-----

DES soumission* cachetée-, adressée- 
nu *ous-igné et inarqué«!s “ Soumission pour

-O
IL sera fait application A la prochain# 

aesMon du Parlement de Québec, pour «lct,.- 
cber de la citu du 'Trois-Rivières, la partie 
de la dite cité comprime depuis les luire.-» de 
George A. Gouin et Joseph Napoléon Bu- 
réatT, inclusivement, jusqu’il la ligne tépnrant 
Jn dite cité de la municipalité Je la purcisse 
de fTrowrRivièro3, et i’gnnexion à la dite 
municipalité delà paroisse de J’iois-Rivières. 
pour toutes les fins municipales et scolaires

Troi3-Iiivière9, 3 août 1870.

Assemble’e Le’gislativo.
le Bureau «le la Poste, Québec ", seront ! , . . c, . , l4.^ .. , . ,. i,» Qt’finnc, 2i* *S!»pt«»mbrc is<«).reçue- a ce bureau jusqu a vrndiedi soir, le I . 1
*2s courant, pour la ronslrurtion d'un non- | (*' nm* <* mlorim’iii' Kt A
veau bureau de la Poste à Québec. * ' A>M-iiJ»!é»î L«L'-Jaîiv»‘ de

I.es plan-ut devis peuvent être examinés ',l F'ovmce «!»■ Rbiubi c, toute | « tiî.ou ai 
au bureau de Pierre Gauvreau, Ecr., nr- «*ll privé doit être présentée, le ou avant le 
c lu tue te, département de s 'Travaux Publics, vingt-quatrième jour dl‘ “ox.mbre prochain. 
Québec, lu ut après sâmedi le If» courant. G. 31, MUTR,

Lu- signnlurex «b? «l«*ux personnes »lva- jq
blés «*t lesponsables, consentant à se porter 
caul ions pour la due exécution «!u contrat,
«luiront accompagner chique .soumi* -ion.

la* département ne s'engage pa- à accep­
ter la plus ba-se ou aucune -ouinission.

Par ordre P. BRAUN,
Secrétaire.

Département dis Travaux Publics, /
" \ 52

31 al i lies de foies.
1 lémorroïdes,

' Pour le printemps et Fete. • m. le Dr. Dufrevnc................... St. Stanislas . . Coaatipatfou,
____ | 31. A. Lord................................. Vainachiche ! îudig«*blion,

«t épais la cilculation t-M lV .i,"P“i**li-t*ÎUr............................‘ Ma»v de tôt»
•M.J. J n—u, (la Alincrva')............Monbéal ' D)rpepMe,
31. J. T'i’igon....................... ....St. Maurice ! Hydropwie.

>i,r quoi.nu pu.-sini ^L le Dr. < irunivr.......................St. Maurice j D«ïpuis bien des années, cr* Pilules sont
|)tirilîe tout le - V'ièmu et devrait être en nsi- J );• l;™M:*nl Avouai......................... Son*! employées dans la pratique quotidienne, to tir
o, (ou- lo- jours connue 31. E. Normand,....Cap «îe la .Mag*lelaim.* jouis avec h > im-illeurs lésultats, et c’est

V ( )T \{) V M Fl) IC ‘ ! F ^ Foiuiier,................ ;........... Shui br'ook#1 , avec la plus grande confiance qu’on lus re­
Dr. Laeeit#.*.................................. Vamochichi: : commande a ceux qui -ouffrent. Elle est

( huz tuns crux qui .-out m.il.«4 - ni «pii ; M. L. DWigy. . . .Si. Zéphinn «!• (Murval composée «lu- Extraits «lu Baume Végétaux
1 dt*-in ni prévu: il la maladif’. ( e-t la seule M. F. X. M. Arnaud. . . ..'-lu. ( l’uncviéve les plu- coûteux, les plu- purs * t les plusvx

préparai ion vui italnu et orig»:. ale pour opérer ! L. M. Mart courtier............. Trois-Rivières ctllentsen raison de leur prix ulevô. I/a
G. IL Mouli-ton do............ «lo. do. -combinaison «le leurs rares propriétés médi­
A. J. Martineau............................ Champlain cales est celle que, même dans l;> maladies
A. O. Iloub», Notaire............St. Culesliu les plus invétérées et les plus graves, ou
Dr. Bald..................................... ,St. Barnabé d’autres n’inèdes avaient échoué, ces Pilules
L. O. Maurault............St. Simon c*Bagot” exlraordii aires ont effectué des cures promp-
A. Lapuiriuru, Biblio. du Parlement, Ottawa le- «*t radicales.
A. J >«.-aiiIi;i«*i>, M. IL IL, iMaskinonué. • ..'Trois-Rivières, 1 mai 1SGS
Garant 'l'mileI.................................Québec

Les livraisons seront expédiées au fur < I ' 
à me-iinî «pib-lies paraîtront. Les agents 
>uut autorisés à recevoir l’argent <Icn sou-- 
criptuii s par son mes de .$2. .*h 1 « t un écu, 
au üré «lus personnes qui voudraient opé­
rer des paiements périodiques.

B K N J AM IN S U LTE.

Greffier «h* TA — . I.«g.

(Faucher <•/ 'Tehausse,

LA (M ERL<ON PERMANENTE 
Des cas les plus (langeveux et It s plus 

inveterds de scrofules, de D fuies 
ancicihus, !’/'itmcurs, Ab- 

ci S, l ! ciras,
et pour toutes espèces d’Eruplions scrofideu- 

sus. t ’* -I uu-si un remède sans pareil 
pour les Rhumes, Endures, JScoi but, 

Névralgie, Partes, Débilité 
générale du -y-tèmeO ( •

Ncm ux, i’erte «le 
l'appétit, Lan­

g u «• u rs,
P.tourdi>';«»ment‘» 

et toutes les maladie* 
dti l’om, les Fièvres luier- 

iniltuates, Fièvre-. P*ib#’u>« >. Mal 
d’Estomac, Jaunisse, Teignes, etc., etc. 

SA I.SEPAIIKI I.I.K

DE HONDURAS.

C'e-t sans contestation la préparation la 
plus pure et la plu- puissante du la véritable

Ottawa, 3 Octobre, 1S70.

■ia /•«J V
f)

t' r / ixK i II A

MARCHAND.
KXecUCNI/hE DES R U FA NOTRE DAM K LT

DLS KORCJS.

25

ETABLISSEMENT considérable de 
marchandises d’étape et de gout ; Ire 
qualité de draps et casimirs,— ilanelles ca 
grande variété ; gants, rubans, parasols et 
lieiir artificielles etc.

il Icdednes d patentes el pat f tuns les 
yfiüuoi choisis.

Trois-Rivières, 1 juin ISG9. I

1M DOUTAT FM/ K S
®

2î’é|uiccr fies®

litjg&eHrs,

pro v üs'osas,
ETC., ETC., ETC.

EN GROS,
No. 200 rue St Fan/, rt IQ S 

Il uc des ( 'omtnissrirès, 
MONTREAL, P. Q.

N. B.— MM. Gaucher ^ Telmosse invi- 
trnt respecluet'cmcnt le- ir»archair«îs n visiter 
leur etablissement, où il- couveront un 
nssottiinent complet d'èpicerius, liqueurs,etc., 
a des prix très-réduits*

‘Jfl mai, l87ü. —143

C’est le mui lcur remède, et «lu fait sur I#*- 
quel on pui.-st* eouqiter pour L guérison de 
toutes les maladies occasionnées par l'état 
impur du sang ou par l'usage immodéré du 
calomel.

Lus malades peuvent ûtr«î certains qu'il 
u’eptr#; pu' dans cette préparation l«; moindre 
particule de. Mihstanco mercurielles, minérales 
ou vénéncii-c-, Best parfaitement inoffensif 
ut peut être administré aux personnes faibles 
ainsi qu'aux enfants lu- qlus «lèlicat-, sans 
causer le m »mdrc préjudice.

Des «lin c « u lis « cmplèlc pour se servir de 
c»; remède se troue# ut imprimées sur * pa­
piers qui enveloppent la bout# ilie, et afin du 
tenir en gw «l«* contre lis centre façons voyez 
•.la xi;r»nîurn «b* Lanman et Kempt se i.ou- 
uu sur l'alliclnî biiiue. I.a 6al-i»paii ilie de 
Bristol est ur» veut**, chez tousles •*haruiaciens 
du Canada.

Devin- et Bolton, près du palais de justice 
Montréal agents généraux pour le Canada, 
aussi en vaille chez J. L . Henry, Montréal 
et à vendre chez tons les droguistes et ven­
deurs de môdeciues.

Trois-Kirières, i mai 1868

^ COMPAGNIE 
D'Assurance imperi )!«•

CONTRE I.E K LU

1803 ETABLIE I 1803.
-----------ooo----------

BUREAU EN CHEF :
Hue Old Broad tV 10 Fall M.

LONDRES,
Agence pour le Canada,
GH i\* 05 Luc SL François Xavier 

~ AI ONTR É A L.
•-------o-------

CA PIT \ L .«SOUSCRIT ET PLACÉ,

£ L600.C00 STERLING.

C v

•noo-
Ce journal parait tous ics Lundis, Mercre­

di-, Vendredi- avant-midi, à raison de trois 
piastres, par année.

Les abonnements datent du 1er et du 13 
de chaque moi- et il n’en sera reçu aucun 
pour in -mus de -i\ mois.

1 rix 11 oui un an. ............................... î^3.©0
D mois..................... .. .... 1.50.

POUR DES ÉTATS-UNIS :

J n an................................. (en or) $3.50
Un an..................... (eu giecnback) 1.50
kSix mois............ .. (#*n or) 2.00
Six mois.................(en greenback) 2.50

payables iiu ariahlomenl d’avance ou sous un 
mois «le delai.

C’e délai expiré, l'abonnement compte sur 
le pied de $3 50 par an.

C« ux qui veulent discontinuer sont obligé*# 
«l'en donner avis un mois avant l’expiraiion 
du terme de leur abonnement, qui ne sera 
pas moindre Lie six mois, les arrérages ac­
quittes.

.-------ooo-------
LES ASS 1 RA NC ES « outre les pertes 

par I«ï .FEU fluctuent aux conditions favo­
rables et h s pertes sont réglées -ans en réfé­
rer au bureau de Londre.-, i! n’y a aucun frais 
à payer pour les polices ou les endossements.

agence de

TF OIS-KIY '1ER ES,
Rue SI. Joseph, pris du Palais 

de Jus/i ce,
Cira. Dumoulin, Will. A. R intou i.,

Agent. Agent gênerai
•pour te Canada. 

Trois. Rivières, 1 nov. 1869.

TARIF DES A N N ON C E S .-Le? an­
nonces sont toisées sur types Brevier.

La premiéi«* insertion par ligne... .7 cK
Les ins. subsequent es par ligne......... 2 rts.
Une annonce d’une colonne avec

conditions, pour l’année................... $30.00
do “ “ six mois 20.00
do “ “ trois u 10.00
Adresc d’Affairnç, par année......... $3
'Toutes annonces sans conditions seront in­

sérée-jusqu’à contre-ordre, à 7 cts. la ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être fuit par écrit.

Bureaux: Rue Craig, Trois-Rivières.
. NORM AND & G ERIN, 

Editeurs Pronrjctaires.


